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QUOTIDIEN 
LE fESTIVAL BALKANIQUE 

POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

A Paris, comme à Londres et 
le discours de M. Laval 

à Rome, on accueille 
avec satisfaction 

-------•ff•------

= 

LE lllème REICH 

LE ftATIOnAï-=-socJALISl'IE 
ET LA FEl111E Un manifeste du Vali et Préfet! 

à la population d'Istanbul 
Conctto11ens, 1 

Il n'11 a pas de doute Qu' lstanàul eJt une 1 

des vlus belles vUles du monde. Parmi les 
111.esures prises paur étaler ses richesses aux 
lleu.z de ceux qui savent les apprécier et 
Pour en faire profiter aU3.!i lnen nos conctto 
Yens Que les étrangers, il a été jugé uttle 
de <tonner un festival dont le programme 
comporte des divertlssementa variés. L'ap­
t>ltcatlon en commencera ce soir à Büyük­
•da au "Yacht Club" et durera, moyen­
nant certain.s intervalles, une semaine. 

Suivant l' "Œnvrn ", l'Irnli~ ~~ ~~nit ~n~a~~~ ~ n~ ~a~ ~a~~~r:~~g~~\~~~~ 
à ra~ti~n rnnt ijll~ ~nrnrnnt l~~ trannx ~~ l'A~~~m~rn~ i;.g\~~::~~~:~:: 

Il est utile que le succès couronne sans 
faute cette entreprise de nature a assurer 
des profits à Istanbul et à ses habitants. 

>tussi, je prie l'honorable public et par­
ticulièrement les concitoyens d'Istanbul et 
lea compatriotes cU s'intéresser à cette en­
treprise, de la protéger, de lui donner tou­
te l'aide dont Us sont capables et de par­
liciper joyeux à tous ces divertissements. 

Le vali et Préfet d'Istanbul 
Muhiddin Ustündag 

C'inauguration du tissage 

de Kayseri 

i" C'est lundi, à 10 heures, qu'aura lieu 
1na.uguration du tissage de Kayseri. Le.!1 

Q~Vriers défileront et le Ministre de l'E­
~~nom..ie, M. Celâl Bayar, prononeera un 

111cours. Les invités déjeuneront à la 
t.'n.tin-e. A 15 heures, les ouvniers se Ji. 
"'teront à différents sports. Le soir, le 
;-.]i donnera un banquet en l"honneur 
.. invités qui quitteront Kayêeri à 24 h. 

C'arrivée de ia délégation 

soviétique 

t La dél~ation doviét.ique qui doit .aS'SÎs-
1~r à l'inauguration du tissage de Kayse­i '~t ardvée ce matin à bord du bateau 
~·llùtchérine. Elle a été reçue par le vali 
a 1~an.bul, M. Muhiddin Ustündag et des 
rj~ tgués du Ministère de l'Economie .et 
' la Sümer Bank. 

Il les quais sont pavoisés avec des dra -
bl:cU.:it ru. se8 e.t turcs. Sur fond rouge, est 
J·· '' en évidence une pancarte portant 
~~tiption suivante en caractères rus -
~ : «Soyez les bienvenus•. A leur dé~ 
t~Uement, .les délégués soviétiques, ac­
\i· .P~nés de M. Feyzi, représentant le 
tt)

1
"

1•tre des .Aiffaires Etrangères, ont été 
()luits en auto au Pera Palas. 

1, an! )' après-mjdj, nos hôtes visiteront 
~"a.li. Ils partent ce soir pour Ankara, 
""•t l"E.x.press., auquel ser.a rattaché un 
\r~"~on !"fPécial. L'ambassadeur des So -t,,.•. M. Karahan, accompagne la délé· 
,..,:~ à laquelle une réception est r~ser· 

I> a la gare de la capitale. 
"~J 0~~ les autres invités, un train spé -
~.,. q~•ttera demain la gare de Haydar 

. ' 10 h. 10. 
--~~~----· .. --~~~~-

Le péri pie aérien 

de Turquie 

tt, ~flottille d'avions venue l'autre jour 
~" y ~Y~r~ekir est . restée è. J' aé.rodrome 
f li, ·*tlkoy par swte du mauvais temps. 
1•ttiÎJ°t Partie lrier pour Izmir. Un-e au!Te 
\ l f> e 'Partie d'Ankara est aTrivée hier 
"-•tin ~eurea à Ye,ilkoy et est partie ce 
I <:· a 6 heures pour Izmir. " 'P::t aujourd'hui à midJ que prend fin 

~·~------
La navigation 

sur le lac de Van 

,,_~.A --·-

1 
~-----~l*t•lltt•f1!t------~ 

i Genève, 13. A. A - (Havas) : La «L'essentiel est que M. Laval se soit taillon d'infanterie de marine « San-
1 séance commença à 10 heures 40. . lr8?gé parmi les défenseurs du~ pacl~. Il Marco» sont parties pour l'Afrique Orien 
1 !VI. Bénès ·lut une communication ?n- l P!'1t un engagement semblable a celui de ~e aa1ués à la stati?n par l~ 

1
aut?ri -

tannique demandant l'inscription à l or- Str Samuel Hoare. Il commença et ler- tes et par la foule qw acclamait l Ital1e et 

1 

dre du jour de la commÎ:iSÎon politique ) mina !On discours en disant que la Fran· le Duce. 
du ,problème de lesclavage. ce estimait que toute atteinte au pacte se- ; :,. :,. JI. 

A 1 O heure" 45, M. LavaJ m<>nta à la rait considérte comme une atteinte à sa 1 Gênes, 14 A. A. - Des détachements 
tribune. 1 propre sécurité. » de la division ei:Assieta» comptant 70 of-

11 commença par proclamer la fidéli- Le discours de M. Laval fia'uc,!er0_s_~hw~ .• OOO hommes s'embarqueront 
té de la r rance au pacte. uru 

La crise Ju rég1111e 

en lirèce 

Tsaldaristes et condylistes 
en sont venus hier aux mains I 

--o-

c La doctrjne de la sécurité col1ective 
re~te notre foj, dit-il. Renier le pacte se­
rait renier notre idéal. Le discours de sir 
S::imue) Hoare marqua la volonté de la 
C.rande~Bretagne d" adhére.r sans réserve 
au système de la sécurité cotlective. 

«Aucun pays plus que la France n'ac~ 
cueillit avec satisfaction ces paroles. 

c Le discours de ~jr Samuel Hoare 
marqua une date historique de la Société 
des Nations. Le 2 Février no~ deux gou-

jouit d'une bonne presse 

à Ron1e 

Rome, 14 A. A. - Le «Lavoro Fas­
cista» souligna la bonne volonté de M. 
Laval dans son discours. 

Après avoir remarqué que la politique 
extérieure française ne po...-vait être que 
conforme au pacte, il constate que M. La 
val réaffirma explicitement et solennelle­
rnent toute la valeur qu'il attribue à l'ac­

vernements arr~tèrent un programme cord de Rome et à l'amitié italo-françai­
comn1un de réalisation. J'avais fait un se, non seulement dans l'intérêt des deux 
beau rêve. Serait-il sur le point de se réa- pays, mais encore dans celui de la paix 
l1ser ? sur le continent. 

« Notre pays ne redoute 1p.a9 la guer- M. Laval déclar• explicitement qu'il 
re, il la hait. reconnaissait les légitimes upirations de 

tH est animé d'une farouche volonté l'Italie. 
(De notre correspondant particulier) de paix. Le «Giomale d'Italia. souligne la 
Athènes, 13 (Via Aero Espresso). - Après avoü signé oies acord' de Rome. franchise et la cordialité des paroles de 

La tension entre MM. Tsa.ldaris et Con- je nP puis évoquer sans émotion le dif~ M. Lava1, consacrées à l'amitié franco -
dylis est le fait du jour. férend qui pès~ si lourdf"tllent sur l"as - italienne et ajoute : «Nous ne pouvons 

On disait hier soir que M. Tsaldaris semblée. A Rome, le 7 janvier, M. Mus- pas croire qu'elles ne soient pas sincères.» 
aurait fait une tentative de se rappro _ soli ni et moi avons réglé tous les pro· A , l d. 
cher de Condylis, à condition que le cé- blêmes qui pouvaient nous diviser. pr·es e JSCOU r·s 

Appel de recrues 

Rome, 13. - Des décrets royaux éta­
blissent : le rappel sous les armes, pour 
une période d'instruction des aous-offi 
ciers d'infanterie, d'artillerie et du &'énie 
des classes 1900-1910, inclusivement, 
celui des sous-officiers et soldats du gé­
nie des classes 1910-1912, celui du per­
sonnel sanitaire, des automobilistea et du 
personnel de l'intendance du 3ème degré 
de la cluse 1913. 

Ouvriers militarisés 

Rome, 14 A. A. - On mande d'As­
mara au journal « Tribuna » Q.ue l'on est 
en train de constituer de nombreuses 
centuries d'ouvriers militarisés aux.quel -
les seront assignées des tâches spéciales. 
Les centuries ses-ont placées sous les or­
dres des officiers de milice et formées des 
ouvriers volontaires appartenant à cer· 
taines catégories. 

Le point sensible ••• néral Panayotakoa, la victime des inci· « A Stresa, avec les délégué!I' britan- <le SÎl" Hoare 
d d l d" "t mé au poste de niques, nous avons rencontré chez M. Londres, 14 A. A. _Selon le cDaily 
c::::u;d;~ ~uso~èi::mcorps d'année. MuJso

1
Jini l~ mJême .soue! d~e .!lerv.ir la eau· Rome, 13. - La presse italienne, con- Telegraph», une protestation formelle fut 

On donnerait ainsi satisfaction aux con-1 s• ellabpa1x. e surs pret a continuer cet- tinuant à co~nter le discours ,de sir adressée à l'ambaasade d'Italie par le 
· d • • al (originaires de La- te co a orat•on. Samuel Hoare, a la S. D. N., en denonce . . 

cttoren) s .u gent ter 'hi . a' Athènes « Je n'ai épargné aucun efort de con-,la forme ambigue et les affirmations În· Foreign Office contre les émi .. ioru en 
corne qw on enu er soir .1. . d 1 · • d fi · d · ·1 1 j l b ) tati' d B · 

P . • d .:...... · ] ts pour c1 1ation ans a tentative ~upreme u uencees par es rauons e ectora es et angue ara e par a s on e an, ces 
et au 1ree es mee~"6s VJO en .1 J' . 1 · f · d' · d · d I' ' • • " • • 

protester contre l'attentat dont il a été co_nse1 · a1 .a. sahs act.J.on avoir rem- par es conceptions emocrates et ma- erruss1on1 ayant un caractere anh·hr1tan-
l'objet et contre son éloignement de l'ac· pl• dn~on dev0t~ de melr;nbr~'. .deLala S.f?.hN. çonniques. nique. 
ti. et avoir maintenu am1t1e. tac e Le « Giornale d'lta1ia » relève certai-
v~ais Condylis serait intraitable sur ce est rude .• Je ne la croi• pas désespé~ée. nes phrases imprudentes qui révèlent des Les Hongrois de J\1ilan 

point et entend que le général Panayota- A.ucun de:ac~ord entre la France rt 1 An intentions allant au-delà du conflit ita-

k 't · 1 en disponibilité. Cette gleterre n exxste dans la recherche tech- lo·éthiopien, c'est-à-dire «l'intention de 
os • 0

• m1Un enu · d t 1 · 'f' f 1 li f d l'i li · lutte autour de Panayotakos décidera du nique e cet e so uhon 1pac1 1que. :. rapper a nouve e orce e ta e qw 
sort de Tsaldaris et peut-être du gouver- M. Laval conclut : fait ombre à l'impérialismë britannique 
nement qui pouvait compter sur le gêné- c Nous a.vans réussi• hier. Le pour- et à l'antifascisrne international. » 
rai pour ne pas se courber sous la férule ron•-nous demain ? Dans ce cas, une si- Les ll10UVen1ents 
de Condylis et des ultras. Condylis, ex • tuation nouveUe appellerait notre exa~ 
trêmem.,nt monté contre Ts.aldaris, a re- men. Nous sommes tous liés pa.. le pacte. de la flotte anglaise 
fusé de participer au conseil des minis- La France ne se ~ou~lrair.a pa!I à ses obli~ 

• oat1'ons • Rome, 14 A. A. - cChaque nouvel-tres qui devait se tenir hier soir et qui a " · 

Rome, 14 A. A. - M. Mussolini re­
çut de Milan une dépêche dans laquelle 
les Hongrois de Milan se déclarent prêts 
à servir n'importe où coûte que coûte 
l'Italie. 

Une résolution du Congrès 

de Montreux 
dû être ajourné de ce faiL Hier soir, il L'unani n1ité de l'opinion le arrivée d'unités anglaises dans la cMa-
Y a eu une nouvelle altercation lors de f re Nostrum», écrit la revue «Azione Co· Montreux, 1 3 A. A - Stéfani corn • 
la réunion d'une commi .. ion parlemen - publique rançaise loniale•, ne pourra ne pas suscit"1' d'au· munique : 

C d 1. sald tres mesures de notre part. La réponse La commission de la coordination du taire. on y •!iles et t aristes en sont p . 14 A A Il ffit d 
· Il d · arts, · • - su e Par - pourra être beaucoup plus grave si la congrès du fa.!IC..Ï&me unjverse), au cours venus aux matns. y a es contusion - 1 • I · · · d tin' Gr d B ' Il 

nés. Des députés tsaldaristes et plusieun courar es JO~ux parisiens e ce ma an e - retagne entendait transpor • de ,}a réunion qu e e a tenue sous la pré-
officiers supérieurs pres&ent M. Tsaldaris pour se con:aanc~e .q~ M. Laval, parla ter sa «home fleet» à proximité de nos sidence du député italien Coselschi, ap -

d 'b d c d 1· d 1 au nom de 1 unan1m1te du pays L oppo- rivages, et cela am"ver1U't me· me avant prouva une re'solution au sui' et du confli't de se e arrasser e on y 10, ont es . . 'al • 
11 

· • 
all\D"es ont indisposé l'opinion publique. SJboalln ~1 0 • cti'.'mmf ~st~ e e .. meme que cette dernière soit attivée.» italo-tthiopien dans laquelle, intel"J>ré • 
En attendant l'évolution des événements se r '•e avec ~ s action a cet e~m - Les départs de trOUJ)eS J tant la v?lonté de tous les. ~articipan~• 

1 d,. 1 ent de la situation les ble d approbations chaleureuses qw mon du congres de Montreux ou cta1ent pre-
républicains tout en demeurant dans l'ex. en .. que a .. tp orna e 

1
, ~~ des •P· et e eve oppem ' tr t 1 d" 1 ti fr ·se t Gênes, 13. - Le vapeur « Océnia » 

1 

sents les délegu' és de 1 7 nat1'ons, elle pro-
la l tt 1 puyee sans reserve par op1ruon ans sa est parti pour l'Afrique Orientale ayant teste contTe le faît que la quesu'on italo-pectative, &e préparent pour u e u - 1· . d d d . 

- 'I .~: · ont au plébiscite PO 1tique e respect u pacte et es tra1- à son"' bord 3.500 officiers et soldats de éthiopienne, qui a un caractère simpl~ _ bme, car 1 1 p .. uCJper . t • . . 
ea la div111on « Cosseria », se rendant en ment colonial, ait été portée par J'inter-

X. . Le d' fu d' t" fr Afri ' - • ' -- ' • D N « 1scours t une en 1ere an - que • ..es partants ont ete .... ues par médiaire de la S. . . et de façon ar-============= chise, écrit «Le Petit Parisien». Par son toutes les autorités civiles et militaires, 1 tificielle, sur le plan européen. Elle pro-
: ton vigoureux et pathétique, ce discours les dirigeants du parti et par une impor- 1 teste également contre !es propositions 

Le Dimanche 

20 Octobre 1935 

produisit l'effet d'un message grandiose tante manifestation populaire. 1 et l"applicat.Jon éventuelle des sanctions 
où toute la politique française est ramas- :/o JI. JI. qui compromettraient la paix européen-
sée en quelques pages brèves.» Naples, 13. - Le vapeur « Cesare ne, dénonct- une fois de plus la mons -

«Le Journal» écrit : Battisti >t, ayant à son bord des officiers trueuse ali:iance contre l'Italie mussoli ~ 
«Ce m.agi.stral discours montra les li· et des détac.hements de troupes, est par- 1 ni en ne de toutes les forces tendant à dé-

' bot, Y•t Altug, directeuT général du 
,."nd , &V ••t de passage è. Istanbul Il .., 1 1

t)ti lq 
1
an pour s'occuper de la naviga-

~~n. 11 

Les employés cltarn<·s du 
rrcensemenl, it's contrù­
Ieurs, les autorités o!li­
cl<'lles, bref les fonction­
nnlres supérieurs cl sulial· 
1c1·nes ainsi que Lous ll's 
conciloyens et t'lran!JPl'S 
habitant IP pays etnssu(ctlls 
au recc11seme1tl •loi\'ent 

mites au·delà desquelles ne peut aller l'a- ti pour l'Afrique Orientale. 1 molir l' oeuvre consLructive et bieniai . 

1 
mitié, même 1a plus sincère et la plU! fi- Le prince de Piémont a assisté à l'em .. !tante des mouvements fascistes et natio-
dèle.» barquement à bord du « Saturnia »1 de naux et invite toutes les forces vivantes 

1 «Le Figaro» dit : la division « 23 avril », des Chemises des nations européennes à se resserrer 

lll1nistre des Finances 

l à Istanbul 1 

4, ' 1\1; . 
t;:••~ IUotre dea Finances, M. Fuat 
~ d:I.~ quitté hier Ankara à destina· 1 

l~ 
~ e)(cu . -- T . d l\)ein rs1on a ro1e es 

hres de la commission 

i..~ d•l • d'histoire 

~,1 ... de Tahon de 1 5 membres faisant 
~ 0tiq~,, a. cornm:iss.ion dea recherches 
~,, ''>iv.;• ~t Présidée par Madame Afet, 
~ Î"" tu·a Çanakkale d'où elle se ren· 
~ ~ • "•li •nea de Troie. Elle a été reçue 

1 
• 1" 1>. 0 et le. PTéaiderrt de la filiale du 
'it"' 1\;._n ._tt que l'inspecteur général 

~•ttie ~·· le général Kâzim Dirik, 
' la mis.ion. 

avoir 11our unique souci 
<le : 

faire ressorHr le nom­
bre réel de la popula-

tion turque 

SA"S LA MAJORER 
OU LA i>IMINUER 
'P'U"E SEULE AME 

«La déclaration de M. Laval appelle Noires. 1 pour maintenir la paix et à poursuivre la 
une approbation •aru réserve. Il est pro Pola, 13. - Deux compo.gnies du ba· lutte afin de sauver la civilisation. 

hable que les événements ne seraient pas ..,,=============================,,.,,===== devenus si aigus si les positions de la -

1 

Grande - Bretagne et de la France avai­
ent été auui nettement prises pllU tôt.>t 

· De «L'Echo de Paria» : 
«Le discours fut bien accueilli et in~ 

te:rprété par l'assemblée, comme une pro 
messe sans réserve de s'acquitter des obli 
galions genevoises. C'est là l'importance 
de l'événement et il ne faut pas la mé­
connaitre.» 

De «L'Œuvre• : 
«M. Laval traduisit la volonté farou­

che d'un pays se refusant à accepter la 
1 seule idée de guerre. M. AJoisi assura 
dans la soirée M. Laval que l'Italie ne fe­
rait en tous cas pas la guerre avant la fin 
des travaux de l'assemblée. En outre, le 
délégué de l'Italie promit formellement 
que Rom" ne quitterait pas la S. D. N. 
malgré l'expédition po .. ible en Ethiopie.• 

«Le Populaire» écrit : 

Un beau de M . • 
reve Lansbury 

~--~··------
Londres, 14 A. A. - Dans un discours . 
f d la · M Lan b d - 1 devrait être semblablement flllt pour tous en aveur e paix, • s ury ec a· 

1 
érodr L ti·~ ... 

• es a .. ornes. ea ma eres prenueres 
ra ;Si j' étai.s premier minis~, j'irais à du monde devraient également être re -

mises aux autorités internationales. L'In­Genève pour dire que «mon pays re -
nonce définitivement aux armements et de et l'Egypte recevraient 1a liberté en­
à la guerre, qu'il est prêt à désarmer im- tière de choisir leurs propres représen .. 
médiatement et qu'il invite toutes les na· !anis à la S. D. N. et j'appliquerais cefie 
tions à suivre son exemple.» Je déclare· politique sans attendre les autres nationa. 
rais que tous les chenaux, la Manche, le Si la Grande • Bretagne decidait la pre­
Canal de Suez, etc., devraient être remis mière de renoncer · è. l'impérialisme et à 
à la Société des Nations pour être aou - la guerre, toutes les nations suivraient aon 
mia à 1111 contrôle international et qu'il exemple.a 

allemand ; 
2. - Etre la compagne de vie et la 

camarade de travail de l'homme atle -
mand. 

La conception du national - -socialiMne 
e.n cette matière est tout autre que celle 
du marxisme juif ou du lihéTalisme. Le 
marxisme combat pour une soi - disant 
égalité des :!'exes. En réalité, cette liberté 
'Prive la femme d'une partie de sa valeur 
et de sa dii;rnité sociales. Homme et fem­
me ont leur tâche spéciale dans la -socié­
té et .leur force .particulière. La place as­
s.ign>ée aux sexes par la nature et la vo­
lonté de Dieu ne doit pas être touchée.> 

M. Hitler condamna l'activité parle -
mentaire de la femme, qu'.il juge contrai­
re à la nature. Il condamne comme lâche 
et vile la participation de la femme aux 
manifestations, voulue pa.r Jes commu • 
nistes au nom de l' cégaLté>. Les Nazis 
ont toujours été heureux, en pareille oc· 
casion, de savoir leurs femmes et leurs 
filles chez elles, à l'abri du foyer. 

Chez l'homme, la raison domine, chez 
la femme, le sentiment. l:..'un et l'autre se 
complètent. cLe monde de Ja femme est 
plus petit, mais non moins important que 
celui de l'homme.> 

M. Hitler rappE'llle qu'après son arres­
tation, quand tout le mouvement était 
disperRé et anéanti, ce ~ont les femmes 
du national - sociali9llle qui ont apporté 
à Hitler la première aide. Elles avaient 
eu l'intuition, pui~ée dans leur sentiment, 
que le nationaJ • soc1ali!Une vivrait en 
Allemagne. 

La femme est unt- bonne jnfirmière ; 
ce que l'homme est à un degré moindre. 
Le véritable homme allemand va coura .. 
geusement à la guerre, mais ~l supporte 
le mal de dents moin\9 bien que la fem· 
me ... Les hommes sont prêts à aller 8 la 
guerre, mais à condition que les femmes 
les soignent quand ils sont blessés. Con­
trairement au bolchévisme~ le Nazisme 
ne fera jamais des femmes des soldats. 

La femme sera plus heureuoe après 10 
ans de Té-gime «.Nazi>. cEt quand je paT­
cours les rues, ajoute Hit! r, il y a -au 
moins autant de femmes que d'hommes 
qui m'acclament ... > 

cLe nazisme élève la femme et la re­
tire du milieu ridicule de la salle de dan­
se. Dès lécole, garçons "t filles apJ>ren· 
nent la joie saine du sport et des excur­
sions au grand air. La jeune fille grandit 
dans une atmosphère saine, et dans des 
conditions saines.> 

Etats-Unis et Allemagne 

Washington, 14 A A - M. Hull a 
déclaré à •!a presse que la suppression des 
réductions douanières accordées à r Al­
lemagne ne doit pas être jnterprétée com 
me la manifestation d'une politique de 
reprétailles contre un. pays refusant aux 
U. S. A l' egalité de traitement, mais 
commt- une invitation à l'Allemagne de 
modifjer sa politique douanière actuelle 
pour éviter toute diacrimination et dé-ve­
lopper le commerce avec ~es U. S. A. 

Pour ren1placer l'Of fice 
Nansen 

Genève, 14 A. A. - La si.x.ième corn· 
mission de ras.semblée, sous la prés.idm­
ce de M. de Valera, entendit le délégué 
de la Norvège qui exposa le projet de 
création à Genève d'une organisation 
centrale des réfugiés remplaçant l'Off.ice 
Nansen. Ce projet fut confié à un sous -
comité de quinze membres qui fera ulté­
rieurement un rapport. 

Un vieux litige 

Genèv•, 14 A. A - Le conseil de la 
Société des Nations tint hier soir une sé­
ance entièrement consacrée au différend 
existant depuis la guerre entre. l' Angle -
terre et la Finlande au sujet des bateaux 
finlandais utilisés pendant la guerre par 
1" gouvernement britannique. 

L• conseil, sur le rapport de M. de Ma­
dariaga, estima «qu'on ne trouve, dans 
les circonstances évoquées durant la dis ... 
cussion, aucune base permettant de re 
commander une solution.> 
~--~--·•·411!-----;;-;-
Les drames du travail 

Une enquête rt.rès sérieuse est. menée à Ja 
fabrique de caoutichouc où d('l'n.lèrement, 
un ouvrier a eu les do14rt& emportiés par unê 
machine. C'él!ait Io. premit'.re fols qu'il la 
manialt et s'était livré jW>qu";ei à la. 'PrO­
fê."'1on de partdaix. n y a eu dans cette 
fabrique cl.nq cas du même genre ttndant 
iœ blessés llo.&.pts a.u œ-avaU. 
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1 Histoire littéraire Jeunes fil les • • • en maillot LA VIE LOCALE Le Mvsticisme dans la Littérature Turque 
Une heure au camping « Saa<let bahçesi » ·--------···--------

IV LE MONDE DIPLOMATIQUE 1 donné à l'impression les pièces qui seront 

\ mbassall<' cl'A U•jletcrr<' représentées par les .théâtres forains. Les bases du mysticis111e 
connaît ne saurait découvrir Dieu et at· 
teindre son idéal. Haci Bayram formule 

/\près avoir débarqué à Caddebostan, 
nous marchâmes pendant un certain 
temp,., u1vant les accidents du terrain, 
tantôt plat et tantôt montagneux. Finale· 
ment, nou~ nous arrêtâmes sur la côte, 
devant une villa entourée d'un grand jar· 
din. 

cette rangée de robinets ? C'est là que · < ' MARINE MARCHANDE · · · 
. . d l'U . , La b comme suit ce pnnc1pe : nous nous lavons. Vous devinez les plai· Sir Percy Loraine, ambassadeur d'An· « Le prmc1pe e mtio ». - a· 1 • • 

· I .a r('fluction <les tat•ifs · J · · · · s· t "tr to meme santeries dont s accompagne cette opéra· gleterre, est parti pour Londres en vertu ·• se commune a a poes1e mystique, c est 1 tu veux e conna1 e •· 
tion. On s'asperge l'une l'autre. Les plus d'un congé. des bateaux la conception fantastique de l'existence. 1 Cherche-le dans ton coeur. 
entreprenants placent le pouce sous le De nouveMes réductions ont été faites conception qui se formule comme suit : i Renonce à ta vie et trouve-. Le. 
robinet, l'eau fuse... LE VlLA YET sur les prix des billets de passage, aller L'existence est une Elle consiste en Connais-toi toi-même, conmu1-to1. 

A 7 heures 50, le rappel. Nous nous Les Halkt:\'Î et retour, à bord des bateaux. Pour ce Dieu, qui n'est lié par aucun lien, et que Ainsi, qui se connaît lui-même, qui Ji. 
"ous voici arrivés, me dit mon gui- rangeons comme des soldats. On hisse Tous les « Halkevi > sont en train de faire, les délais de valabilité des billets les Anciens appelaient l'Etre Absolu. hère son âme de tout ce qui n'est pas 

de. Ici. est Je c campin<>. des j. eunes le drapeau salué par la c marche du 1 , ont été fixés et les prix établis comme En lui vivent le beau, le bien, la jus· Di"eu et qui· l'y trouve finalement, est un " préparer , es programmes des representa-
filles >. camp >. chantée à pleine gorge. A 8 heu· tians, des matinées enfantines et des con suit : Pour les ports de la Marmara, 45 tice. csage>. Pour qui se sent en communion 

Et comme je me disposais à entrer, il res, café au lait .. Et il faut voir de quel férences qui seront données en hiver. jours, 1 ère classe, 1 5, 2ème classe 10, Cet être réunit en lui toutes les qua- complète avec Dieu, il n'existe plus de 
me dit encore : appétit on l'avale 1 A 9 heures 30, gran· 3ème classe 5 Ltqs. lités. différences de religion ou de mor.aile, de 

_ Voyez-vous ce seuil ? Vous serez de réunion. 11 s'agit d'une question im· La 'isi le dt• la flotte helléllÎ((lH! Pour tous les ports entre Izmir et Sam Mais comme toute chose s'affirme par même que la joie et la douleur, le bien 
le premier homme qui le franchisse... portante : !'établissement du plan de la Le Vilayet d'l~tanbul vient d'être offi- sun, deux mois : 1 ère classe 40, 2ème son contraire, !'Etre-Existence a été for· et le mal se ressemblent à ses yeux. Tout 

Pourquoi 1le cacher ? J'ai ressenti une journée. On trace un programme ; on dé- cieJleme'llt avisé de l'arrivée de la flotte classe 32, 3ème classe 10 Ltqs. Pour mé par le non-être et le Néant. C'est con&iste en Lui seul, tout est en Lui, dont 
vive émotion. J'avais la même impres- cide les matches à di. puler. C'est une af· hellénique, fixée au 20 courant. tous les ports de la Turquie, trois mois : pourquoi tout ce qui .existe dans ce mon· il (le sage) participe à son tour. Tel est 
si on que si j'entrais au Mont Athos au 1 faire grave, ".ous dis-je. ':- 1 1 heures 30, LA MUNICIPALITE 1 ère classe 55, 2ème classe 4 7, 3ème de de phénomènes el de transformations ]' <1homme parfait> du poin.t de vue mys· 
dan8 un des couvents de moines du Thi- un coup de sifflet : le barn. Pas une seu· cla~se 15 Ltqs. Ces billets sont en vente n'est aut.re que le reflet de l'être. Ce tique. Pour cet homme parfai!, pour le 

t le d'entre nous qui ne sache pas nager. LPS nros-,btcs :ul\: hall('S à partir du 25 septembre 1935. monde de transformations ne peut être sage, mourir est changer d'enveloppe. 
meJ~ croyais rêver. Le seuil fatidique On attache à ce point une importance autre chose qu'un rêve. Sa forme par· passer dans un monde qui ne change pas 

l 1 d La Municipalité a communiqué aux T E f · ' JI d franchi, 1' e vis s'ouvrir devant moi un toute particulière et es eçons e na ta- LA VIE SPOR IV ai te ree e ne peut se trouver que ans et y trouver ]'Aimé, c'est-à-dire Dieu. 
, marchands en gros qui allaient élire leur J d d b L jardin immense, plein d'arbre• et d'om- tion sont très poussees. . te mon e es sym o es. E 

1 12 h 30 e un coup de stf consei1! d'administration qu'elle ne re- Lecongre'sbalkan1que de lutte Le créateur At la créature ne pouvant LA VALEUR DE LA LITTERATUR bres. Des j
0

eunes filles aux pyi·amas mu· eures • encor • • li •· 
bl Ch d 1 connaîtrait pas celui-ci et que, d ai eurs, • d" ., 1 , · 1 • MYSTIQUE t·icolores s'y promenai·en•, de'bordantes flet. A ta e. acune pren sa P ac.e ; etre Jssoc1es, a crealure n est que e m1· 

' hl Q d il ne j. ouerait aucun rôle a· l'intérieur des d C p 1 · J · de santé et de bonne humeur. Il y avait nous sommes 20 par ta e. uatre en- ...,..._.. - roir u réateur. our e mystique, ce ut 
d , · , f · 1 halles. Les intéressés prétendent qu'en · d · ]' ]' · 1 là des baraques formées d'un toit et ou· tre nous sont es1gnee. s _Po.ur a1re .e ~er- A la veille du IVème tournoi bailkani- qur 1ssoc1e un et autre ne voit pas a 

P li - h b - ce faisant, la municipalité désire placer , 1 , vertes sur les co"te's comme des cages d'oi· v,ce. our ce es qm etatent a ituees, que de lutte, hier dans l'après-midi, les rea ite. 

A) du point de vue de la ~ulture et 
de J'histoire religieuse. - 11 importe de 
bien connaître ,Je caractère mystique, car 
nous n e ..aurions nous faire une idée 
exacte de la façon dont les valeurs nou· 
velles ont remplacé les anciennes valeurs 
et intstitutions qui ont une fois, vé· 
eu avec force et fécondité dans une sO' 
ciété. Les différents courants religieu" 
qui sont nés à diverses époques de notre 
histoire. et qui même parfois ont pris de5 

aspects politiques, nous enseignent, ~fi 
même temp" que l'histoire de la pense~ 
turque, les manifestations de la volonte 

1 Il • sous sa juridiction tous les marchands des L d I ]' · d s<"aux. Dans chacune de ces baraque•, chez el es, ~ ne pas s~ servir e es-mem:s halles. reiprésentants de la Bulgarie, MM. Mi- e ua isme, que on mentionne ans 
quatre lits. Des lits de camp, naturelle- un ".erre d eau, la vre de ca?1p est t~es Ianov et Guergov, de la Grèce, MM. l'explication de la création du monde, 
ment ... Des jeunes filles, à moitié éten· ~rofrtabl~.' E.lles apprennent a se suffire Lf'S f''\(lOl'lations llll'f(HCS Vekousis et Macukis ; de la Roumanie, est une définition de la conception de 
dues. lisent, _livres journaux... a elles-memes. SOUS pavillon tu1·c MM. Schenker et Baldea ; de la Tur • l'unité dans l'existence par le fait qu'il 

Plus loin, sur une grande table on joue Le menu est bon : un plat de viande, L'administration des voies maritimes, quie MM. Burhaneddin F elek, Sadullah est réduit à une unité qui est Dieu. Mais 
au ping-pong. D'autres jeune• filles en un de ,légume. des macaronis, de la sa- ayant avisé le ministère de !'Economie Cifci, Vamuk, et ceux de la Yougoslavie, nous ne découvroM pas toujours cette 
Pyj'ama _ encore l - font du tennis. Jade. Et aussi du « muhal1ehi >. Le soir_. • d d .MM. Dr. Marenkovitcz et Oster, se sont unité. C' e~t plutôt la pluralité qui nous qu elle ne pourrait pa·s, ayant eux e · d 
D 'autres font la cuisine. Il y en a aussi qui côtelettes ou un ragoût, du cpilavi>, conf1- réunis en congrès. frappe dans ce monde. Comment, ans ses bateau en réparations, augmenter ses d' b 1 J 
•. e di"•posent a· prendre leur bain de mer. ture ou fruits. A il' ouverture des débats, M. Burha - ces con itions, se dé arrasser de a Pu-" , services vu la saison des eXiportations, 1 ' f d d ]' 
Partout des 1· eunes filles, des jeunes filles, Après souper, on désigne la jeune fil- neddin F elek, qui présidait, ~alua au nom ra ite et se con on re ans unité ? 

d . ] d . • Il 1 c'est la Société des armate·urs qui a été d F d, d'A hl, . t d L t De même qu<' l'univers consiste en un<' légion •ouriante e jeunes filles qui e e service qui vei era sur e camp. chargée de ce soin à condition de mainte- e la é eration t et1~me e e u • 
8 ' amusent de m amÎJ'le hébahie. Elle passe à la ceinture un canif et un te les délégués étrangers qui, cette an- être et en non-être, de même l'homme turque. . 

• ffl nir le tarif. ' b' 1 , d ' est le fruit de l'union de ces. deux élé- ·f La peau hâlée, 1 oeil vif, chacune d'elle si et. LA PRESSE né aussi, avaient ien vou u repon re a Les recherches de caractère scienti i· 
M ' N 1• ] ' 1 Féd' · t ments. Il impo~le pour l'homme de sup pourrait poser pour une statue de la . . . ais n anticipons pas. ous en • invitation ancee par a eration ur· que à entreprendre dans ce domaine se· 

b d l ' ' ' ]' ' 'd' 0 d' ' d J d ' ' t "Jl primer J' élément non-être, et de St> Con· \' de ro ustesse et e, a santé. elions encore a apres-m1 1. n es1gne «La Turq11iP l{anu\lish' 1) que e utte, e se reumr en no re v1 e. ront également fort ut~les pour étu 
li · d d · · L f d ' d ' b fondre ainsi avec 1' élément être. Ce d: e Tout à coup, un appel aigu de sifflet. ce es qui seront e «corvée e cu1sme > C 'f' bl'' t eclurc ut onnee es proces • ver aux de l'évolution culturelle et religieus 

, 1 D 2 h ' eue magm rque revue, pu tee ous d .. f • s.r de ~e confondre avec Dieu n'est au- • Quoique ce soit aujourd'hui jour de fê- pour preparer e souper. e eures a les deux mois par la direction ". énérale de l'année ern1ere qui urent approuves. que nous avons traversée depuis les tefTlP;
1 1 · d J 3 · A 3 h b · M · "' E · • I • ·f· · d tre que l'Amour. Sans lui, il est impos- h h 1 te, a stricte iscip ine du camp ne se re- . sieste. eures, nouveau am. ats de la Pres"e, au mi'ni"ste're de l'intérieur, nsu1te, on passa a a vert 1cal1on es les plus reculés. Sans ces rec erc es, 

• 4 h · ] li d d d ']' • · · d sible de découvrir Dieu. Aimer lêtre ·f· lâche pas. La jeune fille « de garde > a eures, c est e mel eur moment u constitue par la beauté et la richesse des pouvoirs es e egues ams1 que e'l ar- serait fort malaisé d'expliquer .9Cientt 1 . 
vient à notre rencontre. Elle porte à la camping : le thé. Puis, on est libre jus· illustrations, une véritable oeuvre d'art bitres. qui aboutit à la mort, ne vaut que quement comment ces institutions, qut 

1 ·' 7 h 30 A • 1 A d d 'b I ' 't parce que cela constitue un pas vers d d, l t· ceinture, es insignes de sa charge : un qu a eures . pres e souper, on et peut soutenir avantageusement la corn u cour ess e ats, e congres pn au début avaient formé es i ea iste!l a 
' d f ·1· d 1 d' · · I' d d J ] l'attachement à Dieu, qui est !'Etre •ans de Petit canif et un Ion<> s!fflet, Il no'Js faut p•epare un gr n eu, au mt 1eu u camp. · 1 'li bl' t' es ec1s1ons sur · or re ans eque se taché! à leurs convictions- au point 

., C Il 1 d, . d l' paraison avec es met• eures pu ica ions d 1 1 h . 1 fin. Si cet amour transitoire. qui s' ap· 'tre montrer patte bJanche. Nous sommes des e es que e sort es1gne evront a- d d 1 . !', L érou eront es c amptonnats et sur a mouri·r pour elles, avaient fini paT e . 
Q 1. , d ·1 1 't 1 'o e gran uxe paraissant à etranger. e , , . d I' pelle r « Amour figuré >. n'aboutit pas d f•t' invités. uand elle s'en est conva;ncue, imenter a tour e ro e toutt> a nui · • - > 7 · . d · t' t ceremome e ouverture. dans la société turque une source e •· 

• . f . h . f n qui vient e nous parvenir con ien au véritable amour, qui est l'amour dr d' • notre charmante interlocutrice qui 1e par- peratron se ait t'n c ~ntant nos airs a- -' 'f 1 h J Pour des raisons d'ordre économique, ble se, de volonté et d'incapaci.té ac 
. neux magm iques p anc es e.n cou eurs h Dieu, il n'aura été qu'un va;n effort. 1 , bo' 

vient pas à rendre severe son visage vons. d·· eoi·ert'es turques du XVIe' me sièclt• ,· il fut décidé de désigner pour les c am· Lion, et comment enfin eL es ont éte a 
M li d d d ·1 ~ ' Le sentimen•L de c<'t amour e·st la sour- l'iv édniré par une paire d'yeux rieurs, nous ai<. a ez one ormir, qu 3 n 1 Y a ]'éclat des teintes, les ors, ]'écarlate et p.ionnats dt> l'année prochaine, de nou- lies par la Révolution. Pour 'Prévoir I 

d · f"ll · 1 d' bl ce d'insp.·ration Ja plus chaude de la lit· • d' e adresse un salut militai.re im?eccable, tant I' jeunes t es qm ont e ia e au ]'azur •. ont un re'gal pour les yeux. veau ,]a Turquie, proposition qui fut ac- · venir, la science est tenue d étu 1er . 
Il · ., té1ature mystique. Quand Yunus a ex • 1 J t• tourne les talon,.,. Le tout est exécuté avec corps et qui imaginent mi e agacenes. · · A 1 d M F J"h ce·ptée à l'unanimité. pas.ié. C'est à ce point de vue que a 1 

L ffl d h 1 u sommaire : un artic e e · a 1 b primé avec force la puissanC'e de l'amour d e • 
une perfection telle que le plus scrupu- es e .uves es p,ns em aument e camp. Rifk1' A Lay, qui· rAnd acce•. st'ble au lecteur Le congrès, avant de se séparer, a ien \ térature mystique est un champ e r 

L' b d ~· ' dans le quat·ram qu'on a lu plus haut, i !eux sergent, rengagé et blanchi sous le air est a on ant .. · t'tram!:er le plus profane, en la matière, voulu lancer des télégrammes d'bomma· \' 
1 

cherches de grand prix. 
Q d 1 ·11 t d · · ajoute ce vers-et pour désigner o >iet d Il 1 -harnois en serait jaloux... U'ln passe a survet an e e gar- notre ré Forme lingui•tique dans ses mul- ges à notre Chef d'Etat Atatürk, ainSJ B) Du point e vue inte· ectue · . 

Tandis que nous avançons, on corn· de, on feint de dormir. Mais. dès qu'el- tiples aspects, un exposé attrayant du qu'à tous les chefs d'Etat des pays bal· de cet amour : Comme nous l'avons dit, la philos0Ph 1_~ 
mence à nous entourer : le a tourné le dos, la bataille de cous- développement de J'e'ducati'on physique kaniques. «<le base> de .la littérature mystique e•. 

F. d 1 '] Mon Dieu, Je me suis é:pris de toi ! lie -· A qui appartient ce jardin ? sins commence. .t quan e sommet en Turquie, un bel article agrémenté de Il fut décidé d'organiser l'année pro- le panthéi•me, ce qui conduit nature,, e 
i 1 f . , d' t ·1 b b. . . L' . t 1 etr - La villa et le jardin ? •.• A Avni gagne .es Pus atiguees en re nous, 1 de~ 1'ns p1"ttoresques ,,ur les anciennes mai chainl" d<'s matches de lutte li re. ment au su ject1v1sme. eXJs ence, i 
' ' l ' . b Car \c mystique, dont .J" entendement qU pasa. Le site est célèbre. dans toute cet· Y a toujours une espieg e qui vient ar· ~on• d'Ankara, par M. Vedad Hakki M. B. tout entie·r résident dans le c Moi ». , 

b Il d 1 1, ] · - , s'arrête devant l'infini et qui demeure efl te région. oui er e rouge pour es evres e visage Eldem, une étude documentée sur nos fi- 'f. 'f. 'f. n'est autre que Dieu. Ce principe essJe'• 
d d D b 11 h 1 f d 1 1 dans l' étonnf'ment, ne peut aimeT que <> Encore un sifflement aigu. Qu'est· es armeuses. ,. e es moustac "" g 11 .,s ("'. Jyri'boz) et un·e autre sur J'évo- Communiqué de a é ération c <' ut- tiel, ainsi que toutes les idées qui en, .• 
· I h ' '" Dieu, essence mêsmc d .. son âme. Tel est· e!l'· ce ? . . . ecar a tes poussent comme par enc ante· lution de la musique e.n Turquie (par M. te : 1 1 d rivent, cons.tituent l'objet de la po•t·~ 

1 L ·11 · b "t d ] lélément qui a alimenté e yrisme e~· d e • - L'heure du bain... ment .. .. a surve1 ante arnve au rm Robei t Saint-Aix). Une abondante col· 1. - Le 4ème tourno.i e . utle inter· mystique, et chac.un presque es P~ ]o' 
B l d · Eli ' 1 d' · d'h • poètes mystiques. • C 'deO ranJe bas général. Les livres, es ra· es nres. · e promene es rayons un lection de photos, toutes très bien ve· balkanique commencera auiour ui a L'HOMME ET LE SAGE. _ Dieu ne mystiques s y ert exercé. ette 1 "• 

quelles, sont abandonnés ; d'un geste projecteur de poche sur les lits. Soyez nues, comple'te ce riche sommaire. Taxim à 15 h. précises. giP panthé1que n'a pu cependant êt·re e !li 
· d f d · t 'e manift·ste qu'en l'homme, essence de Je Cl 

prompt, on dégraffe les pyjamas. Faut-il s~ns 
1
<:ramte : l es ormes en ormies son l.'INSTRl 'C:TION Pl 'BLH)UE 2. - Le programme des cérémonies ,J'unive'fS. De même qu'en regardant dans po~ée da

1
ns. une f~orme et un t' sty d'oflÎ' 

fermer pudiquement les yeux ? Inutile... "TITlU ees sous es couvertures au moyen se fera comme indiqué. pmssent u1 con erer un carac ere • 
d b C Il · un miroir, nous nous retrouvons nous-mê b 1 es Toutes portent un maillot, sous l'étoffe e cou•sins et de oîtes. e es qui sont 10.000 c\l~'ves :\ "caser" 3. - "Jotre équipe se compose de Hü- versalité. Il était impossi le que "" .1• 

fi d ']' d mes dan-> les prunellei: de notre image re- ctU• de soie et les voici qui courent vers le prises en agrant e tt .·t>ront con am- Le mini~tre de l'instruction publique, seyin, Ya~ar, Saim, Ankarali Hiiseyin, , prits pétris par les connaissances s. 
11

e 
' ' ' J ' d J produite dans ce m.roir, de même 1 Etre J d d . li •t' ce nees a executer toutes es cor'V<'e~ u en- M. Saffet Aiikan, s'est entretenu avec M. Nu Tl, Mustafa et Çoban Mehmet. es a optassent ans sa s1mp et e'., I·~· rivage. 

La mer s'anime. Elle retentit d'appels. 
de cris joyeux, se couvre de mousse blan­
che sous les coups des nageuses. 

Comment ne plus plaindre nos jt'unes 
filles d'antan qui coulail'nt des jours sans 
joie, à r ombre des « kafès > grillagés, de­
vant des petits divans bans 1 

- Comment se passe notre vie au 
camp ? De façon très agréable ... Et les 
jours s'écoulent si rapidement, que nou~ 
sommes toutes surprises de ce que l'au· 
tomne soit déjà arrivé. Après avoir tra­
vail!é toute une année quelle joie de se 
trouver ains.i dans un milieu plein de bon 
ne humeur !. .. Vou" dormez profondé­
ment dans votre lit, orienté dans le sens 
du vent. Tout à coup, l'appel d'un clo­
che retentit. 11 est 7 heures 30. D'un 
bond, ~ous sommes debout. Voyez-vous 

Absolu se reflète dans l'homme, censé fi- èC • demain. le Président du Conseil, au sujet des me· 4. - Des mesures sévères sont adop· ohilo,oph1e ressassée depuis des 81 tJI 
J · · 1. l l gurer la prunelle de Dieu. ;.,, l • 'd, 1 · e ,0 e nsque une qut'stion : sures à prendre pour pouvoir caser dans tées pour que ore re ne soit pas troub é d .... ous retrouvons a meme i eo ogt • d•fl~ 

~ .. · ' d Ainsi, l'homme qui, grâce à l'amour i· ~ - ·••ats n avez·vous pas P"ur, tant e les lycées et dans les écoles secondaires et décirion a été prise de ne permettre à forme de cToyance philosophique 
1 
. .;~. 

· f'll d J ] vin, se débarras•e de 1' élément non-être, ' o .. -Jeunes 1 es an• ce ieu iso é ? un surplus d'élèves qui, pou'!" tout le pays, personne, sauf les int.ére$és, de circu.Jn des ouvrages p 1us mûrs et plus eV. de 
0 · I et efface de ila sorte la .poussière recou· I h' rie n nt : atte1"nt le ch,!fre de 10.000 dont 2.000 sur a piste. Ainsi, nous nous initions à a l eo flofl 

P D D h vrant le miroir du coeur, se confond a-- eur ? e quoi ? · · · es om- pour Istanbul. La situation est la même 5. - Les prix sont : Entrée 25, tri • !' évolu.tion et de la métamorphose ·efl• 
) 1 vec !'Etre illimité e,t, à cet égard s'assi· flCI mes · · · · à Ankara, Samsun, Izmir, Seyhan. hune 50 et ha con 1 OO piastres. pas dans ·le poème de tel maître ~ jol'· 

li f t · d Il d 'd · 6 L · h l l 3 mile a Dieu. L' «Enelhak> (Je suis Dieu) . d I 'd, . , • deve au von e que e moue e a1gneu· Pour formct• de bonnes . - es gu1c ets ouvriront dès es H 1 mais an~ es 1 ces qui ont ete _.rifl· 
Eoe s'accompagne ce mot l heures. de a laci Mansur, exprim" nettement pées dans ce domaine depuis Qitr:·;ie 

J b d n11•nnt.1i•1•es cette concept1'on "I e ats pru emment en retraite : · cet égard, les idées qui ont ser• ]efll 
D · ' 'd L · · d h 'd ' J R 'f T • } 't • Du reste, la morale mystique consiste ·•a - e nen, CVI emment .. • Je plaisan· a commt~!<tOn a OC proce e a a e orn1es en rl po 1 an1e base à Ja littérature mystique • _ _..é' 

1• 'd · d !'' 1 d 1 · · à délivrer le coeur de tous les sentiments, JI_.,.. tais. iqur atton e eco e e a vie pratique. moins en tant qu' « jdées » en e w1·1..i~' 
U d ffl L A 1 12 000 1. I' Tripoli, 13. - Le maréchal Balbo a sauf celui de Dieu. Pour savoir si cette 1' n coup e ~i et. e soir tombe. On vec e'l • rvres turques que on mes qu'en tant que documents po0 ' 
• e les couleu T t · rea' ]1' era on com·pte ouvrir une ec' oie convoqué au palais du gouvernement les opération a été exécutée à souhait ou im· d I p , amen · rs. ou es ces 1eunes l toire e a ensee turque. ...li 

filles sont rangées, au garde à vous, le pour cuisinières en y ajoutant un pavillon autorités métropolitaines et indigènes et parfaitement, il Y a ieu de recourir à H..-ri r 
vi•age "oudain sérieux, concentré, plein pour celle~ qut veulent apprendre le re· leur a annoncé de nombreu<es réformes ]'introspt'ction, que la terminologie mys· (De l'e< Ankara») __,,,, 
d'une gravité inattendue. passage. destinées à élever le niveau de la vie so- tique désigne par le mot «murakabe» -------~---~~-~~~ 

11 
.. 

Qui donc prétend que les femmes ne LES ARTS ciale et économique des indigènes. A l'is- (qui signifie à peu près «contrôle». «sur- -- · 
0
.,cl..,, I 

d 1 ' · 'b 'l' ·11 ) No"• prion• nos corre•P _..a1 peuvent êtrt> soldats ? sue e a reumon, un v1 rant te egram- ve1. ance> . .... ~ 
1111 

,..-
Hikmet FERIDUN. Le rl'11e1•loil'f' (les théâtres forains me d'hommages a été adressé à M. Mus- Mais pour connaître Dieu, il faut d'a· éventuels de n'écrire que sur 

(Du «Yedigün») La direction générale de la presse a soJinii. bord se connaître soi· même. Qui ne se côté de la feuille. ~ 

~~........,.~~~====~======~====~~====~==~==~~~============~~==~~===--~-=~============~~Le 

1 

1 D ' ff' d ]' d " · I ' d • · " · nous· 11• 

P e Se b lk • vrcs ? Laissera·t-elle es etroits entre di eren entre une es premreres .puis· ranis, a supposer que la situation aille iterraneenne qut s impose a oC' r S a anlque 1 Il ' d · ·1· ' d l'E E · " I 'eurs ll • les mains des Turcs, es ai ies e la Rus· s~~ce_s .c1v1 tsee_s . e urope et un .t'i:t Jusqu a ce dénouem1•n.t dé~treux. Mais g.ouvernement grec a eu ~ uSI ue ]tl 110 • 

sie. qui, comme une boule de neige des· d md1genes afncarns. Pour la S. D. N., il cette neutralité s'impose aussi même dans sions de con tatet" la surpnse q étrllfl 
La 

et le Confll• t 1. talo e' thi• opi• en l cend de la froide Sibérie vers les monta· s'agAitf ~e faire! enfin ."!
1
aloir s;s, prinfcipl~ l le cas oi:1. les relations entre les deux gran : velle direotiohn de notre

1 
politiq~ede 11~; 

gne• de !'Himalaya et vers les Indes ? > en nque, a ors quis ont ete ou es des puis~ances méditerranéennes attein- gère causa c ez que ques·un nt • e 
Il est regretta be. de trouver, aux pieds ~n Asie da~s. le conflit de la 1 draient un point de divergence aigue grands. amis .. Voici que, maint:flf

8 
G~;;;. 

~~-~------· .... ----~~-
Nou.q avons jugé intére!'lSant d'offrir à tro, il examine les deux éventualités qui 

nos lecteurs un exposé succinct des opi· se posent rnivant que le conseil de la S. 
nion• des journaux des deux pays voi ·: D. N., après avoiT pris connaissance du 
~ms au sujet du grand problème inter • rapport du comité des Cinq, parvienne 
national qui préoccupe l'opinion publi • I ou non à prendr~ une décision à funa·ni· 
que mondiale. mité. Il estime la >;..tuation très délica -

Presse bulgare 
te dans les deux cas et la guerre inévi­
table. 

«Dans quelques jours, observe-t-il, les 
Le journaux bulgares traitent, en 

néral, le problème, avec objectivité. 
gé· pluies ce:c eront, les cheimins seront secs. 

Les ill(•es du Prof. Ghénov 

Dans le Mir, M. le professeur Ghénov, 
compare te~ conséquences des sanctions 
que les Etats souverains imposent à leurs 
citoyens, en cas d'infraction aux lois, à 
celles que la S. D. N. doit imposer dans 
le même cas à ses membres récalcitrants. 
Il analyse le.q · tipulations du ipacte de la 
S. D. . concernant cette matière et ar· 
rive à la conclusion que les &anctions 
dans le cas actuel sont pratiquement im-

La •aison favorable pour faire la guerre 
s'approche ; elle durera jusqu'au mois 
de mai. Peut-être, en ce3 quelques mois 
l'issue de la guerre sera·t-eHe atteinte. 
Mais personne ne peut prévoir ses consé· 
quences - et surtout ses répercussions 
en Europe dans les deux cas - que l'I­
talie en sorte victorieuse ou non. Notre 
continent contient tant de matières in • 
flammables qui n'attendent qu'un souf­
fle de vent pour prendre feu.> 

Dans le Dnevnik, le Prof. Ghénov pré 
oise sa pensée en indiquant quelque·-unes 

possibles. . . . , . . des zones où des troubles pourraient é-
cLa diplomatie Jta!ie~ne,, ecnt-il, con- clater : l'Europe Centrale, Memel et la 

naît bien toutes ces d1fficultes concernant Baltique. Il ajoute ces réflexions, pour le 
les sanctions prévues par le pacte. En 1 ~oins surprenante , et dont l'inopportu· 
conséquence, elle est très .. courageuse nité est évid_'.'nte : 
dans la défense de ses po!llt10ns et ~lie « ~.a question deis De.traits se posera 
ne craint pas les intimidations que 1 on aussi~ I.a Turquie désirant . e libérer des 
lui adresse de part et d'autre.> restnctton que le Traité de Lau anne 

Le même auteur qui est un juriste. ap· I ~vait impo.ées à sa s?~v.e~aineté. Mais 
préci<" à publié deux autres articles l Angleterre a-t·e.lle def1n11tvement re . 
d ns des quotidie·ns bulgares. Dans !'Ou- noncé aux stipulations du Traité de Sè-

de pareilles assertions sous la Mandchoune, en Amenque dans .Je con· san« conflit armé>. bon Dieu (&c) veut creer pou de rt:~e 
plume. d'~n jour.naliste. d'un Etat voisin 1 flit d~ Chaco, en Europe dans le confl'.t \ \ln autre journ3:1, le Vradini, se décla: une occasion, qui l~i permettr:endre ~ 
et ami qui devrait savoir que La question du de.~rmement : ?Our la Paneurope, 11 re ega.Jeiment partisan de la neutral1te rer les fautes comrruses et de P va11 tll i~ 
des Détroits, en tant que problème in • s'agit d'abord de maintenir la paix afri· str.icte, et de l'accord avec la Yougosla-1 place avec dt> très précieu" 3

0
e. fv! 11 e 

1 ' ' l' h · · · t · ·' 1· J d · 1 · " · • greCq etr ternationa , cs,t passe a 1sto1re. Les came e • en tro1s1eme 1eu seu ement, e vie e.t la Turquie, au moins tant que es qui reiouiront toute ame ettl . ;. 
Dardanelles sont, et demeureront inva • 1éha.biliter ~e _Pacte de la S. D. N. complications n'auront pas revêtu un ; c:s gr~nd~ ~roblèi:ries n: , pe~~ar!l• fil 
riablement turcs. L axe theonque de la paix européenne caractère international. discutes nt a Geneve, nt a A 

l ' n article du comte 
lioudP11ho \.'('· Kalern hi 

La Bulgarie publie un article du fon· 
dateur de la Paneurope, le Prof. Kou • 
denhove • Kalerghi, tout en précisant 
qu'elle laiMe à son auteur la pleine res­
ponsabilité des vues qu'il y expose. 

«Moins l'Europe se mêlera au conflit 
africain, écrit r éminent intellectuel au • 
trichien, plus les , chances de la paix 
grandiront non seulement enE urope. 
mais aus. i en Afrique. 

L'Europe n'a aucun intérêt à barrer la 
route à l'Italie en Afrique. En effet, dans 
!'état actuel de la politique mondiale, 
l'Ethiopie !era bientôt forcée d'opter 
pour l'une ou l'autre des puissances mon 
diales. Si elle ne se joint pas à l'Italie, 
elle devra s'appuyer sur l'Empire Bri • 
tannique ou sur le Japon. 

est ·la S. D. N .. mais son axe ·pratique est Bled.> r~' 
l'entente franco-italienne car c'est au • Le JlOint <.le vue tic l'opposition U . l d' sitiofl• de Ji> 
tour .cl' elle que s' organis~nt l'Europe da- th. n aVut.re jO~rnad. o}'paole~ent·I ce dt 
nubienne et les Balkans.:. Mais voici une thèse diamétralement f eron

1 
1ml a, m, 1qu.e eg ·u:Ïs. p a.flJe , 

opposée qui se fait jour parmi les jour· açon a p us categonque q Gta r/ 
l:>resse grecque naux du camp contraire. Elle est expo· \a Grèce ·serait aux côtés de. lit s'in~llr • 

sée de la façon la plus nette par la Estia Bretagne. L'organe vénizéhste 0 verfledt 
Les opinions de la pre e qui conteste .Ja nécessité de la collabora· avec force contre la presse , g~itud.\io' 

sont très partagées. grecque tion de la Grèce avec les alliés balkani· 1 mentale qui fait dépendre ~ alo • e.t ue· 
ques. ! la Grèce, en face du conflit 1:

1
it1Jll11iCI 

Les jouruaux UOU verne me ntau . · <1En ce moment critique de la politi- 1 pien et du difftrend italo • slavie· c;rê· 
Une partie des journaux, en premier que internationale, s~u.tient ce journal, la 1 de son acc~~d avec .la .~ ou~~e à ]il iCl!l:: 

lieu ceux du gouvernement, sont nette • Grèce acquiert sa ventable im?ortance cLa politique qui s ifTlP britall'Jttit 
ment en faveur de la neutralité la plus comme facteur médi,terranéen. Sa situa· ce en cas de conflit ital? l~re rt:J 1 pSt 

· d 1 fi ' 1 · ' h" 1· ' · t d' dec tB11 .r stncte ans e con rt ang 0 • italien qui lion geograp 1que, ses 1ens etrolls et tra es connue avance, dée p•· 
se ~essine. Ainsi, 1' organe populiste ditionnels avec L~.ngleterre, l'abondance ron .Vi~:' ; elle: ~st cofTlrn;re.."- Cl~:rtollt 
Proïa considère que la Grèce doit con - de ses bases mant1mes naturelles font ses mterets politiques et ais · fi' 1.-J 
f tt ... ·d f 1 ' 1 d' · h' · ues fTl d11 ]u1 ormer son a ILu e en ace d'un conflit d'elle un des pus precieux é é.ments pour ses Ira tlions 1slonq ' l terre. 'f.c 

éventuel à celle de !'Entente Balkanique, la conservation de J'équilibre méditarra· par la suprématie de l'An8' e.e qlll e 11ll' 
d · f 1 M'd ' érnatl ute attitu e qui est nettement tracée paT le néen. Pour une ou e de raisons géogra· e otenanee, - supr. de 10 

pacte balkanique et ne saurait être que phiques, historiques et économiques, la pour la Grèce l'idée rnerne pl 
la neuralité la plus stricte. Cette neutra· place de la Grèce est di:signée aux côtés tre orientation.> 'l'ofldB>J]f 
li.te' absolue s'impose, su1·van.t le Pro'1'a, d l'A 1 t t• le re ,.pt(• ............ ". " .................. • e ng e e:r.e· ' ' ' La presse gouvernefTlen ~ es. tBrde • 

Les points de vue et les intérêts de la encore davantage à la Grèce par sa si- ... La pohtique etrangere de la Grece • hl" .: 'rnprudettt eflt ·]ilé 
P • · · d d I · • h " d 1 5 d ., , a ces .pu ica ... ons i tiffl bt aneurope se separent 1c1 e ceux e a tuation geograp 1que. • pen ant es 4 ou ermeres annees, I . ·d ses au sen ofl!lll ell' 
S ., , d N . P d S ' t Il 1· ' ' . d' , b lk . , d es journaux a ver 1 re~P p oc1ete es allons. our cette erniè- « eu•e une e e neutra ile, ecnt ce un caractere a a nique a cause u .

1
, d l'h . et de a ·dies 

ff 1 . . d' fi . 1 't • h !' ·1 . d' . ., ' Il . , 1 gravi e e eure, har re, en e t>t, j •agit un con it entre iourna , pourrai empec er · utr isatton pacte amit1e qu e e a signe avec a 1 d b]'cations 
deux de ses membres, Etats égaux en d ades des îles et des " If d 1 T · ï ·g ' d que es pu 1 1 tiott· 

Ge~ r , ] , . ,.,od es.._ el!' , a ~rqu1e, nous da e
1 

01 nes,
1 

a1~~ une c, r· vent faire encourir à a na 
droits ; pour la Paneurope, il s'agit d'un rece pour es operations es ce Jge • tame mesure, e a seu e po itique me • 



at· 
ule 

ppe. 
pa• 

u. 

RE 

e et 
de 

, .car 
idée 
nou· 
eurff 
vé· 
so· 

jeu" 
otrt 
de• 

ntifi· 
se· 

tude 
ieuse 
rn'P' 
s, jl 
tifi • 

qui 
9 a.t· 

d• 
êtr~ 

fai· 
'ac ~ 

abO' 
r•· 

er lt 
3 )il· 

" _.. 
phit 

c est 
Jle • 
'étr~ 

qU' 

~sen· 
d-'' 

0 ésit 
oète~ 
éo}O' 

e~: 

q"' 
·u11i· 

e• 
1uel· 
cette 

te'· 
.a"' 
d•"' 
1ué!'l· 

. dt ,, 
oo" 

c.ïe11• 
toP· .•. 
. dt 
1 
lt"t 

... t11ê· 

rhi•· 

~ 
!.-' , .. 

riotl' 

r•" no!I 
Je 

rè"' 
,;pS' 

u•' 
t•il": 
rA•'· 
êt1~ 
f\Î g, 

CONTE DU BEYoGLU 

Un peu en retard! Dftftl'ft n1 nnmn Par Charles PE1TIT. 
Ce jour-là, à 20 heure&, heure habi­

tuelle de son dîner. John Smith constata 
que Mary, sa digne épouse, n'était point 
Présente pour .se à table. 

Il ne a' émut p.as autrement. Mary avait 
de grandes qualités qu'il appréciait; mais 
elle n· était pas très ex.acte. Sans doute 
•'attardai.t...elle à aa toilette un peu plus 
que de coutume l Lui, au contraire, était 
toujours d'une exactitude ponctuelle. 

A 1 7 h. 55 vêtu d·un smoking de cou· 
Pe impeccable, bien peigné, rasé de fyais. 
il apparaissait sur }e seuil du &ailon tel 
l'automate d'une horloge bien réglée. 

A 17 heures 56, il sado.Wt à la che-

11r_. _______ ___:.F_::O_,;_N.:...:;D:....;:Éc__::._,E N--=1...:..8 -'-8 .;,_O =----=-=--=-=-=-1:1111 
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minée pour attendre sa f.emme. Quand Lors la grosse dame se •mit à gémir Vie Economique et Fi11anciè1~e 'lie avait la gentillesse de .survenir à d'une voix attendrissante : 
temps, il passait à 17 heures 59 dans la - Ah 1 John ) ... rny darling 1 ... Ne 
&aile à manger ; et, au premie1 coup de vous souvenez·vous point du ;passé ! A-
20 heures, jJ déployait sa serviette corn- vez-vous complètement oublié votre pau 

If d Nos œufs Sur les nlarche's lité que la Banque Agricole leur a laite 
me le drapeau d'un starteT qui donne le vre petite Mary qui a tant sou ert epuis en prolongeant ile délai du payement de 
signal de départ pour une course. que, dans un moment de foLe.. . 't leurs .dettes env-ers elle. 

Or donc, Mary n'apariùssant pas, John D'un geste impératif, John lui cou- e rangers 
•'était mi• gravement à üre le c Times •· pa la parole. il lui était tout à fait indilfé- Le «combinat» de Kayseri 

Quand John eut terminé Ja lecture du rent d'écouter les expücation.s plus ou Il faut reconnaître que les oeuf..s de 
c limes >, .il consulta son chronomètre. moins saugrenues qu'allait lui fournir par leur nature même, constituent un ar- a reçtt les pt·emières con1-
C:omme à lordinaire, il avait mi• ex.a.çtC· Mary sur son étrange conduite. Il s'en ticle qui donne facilement lieu à des con m d d . 0 . t 
"1ent 45 minutes à passer de la première doutait d'ailleurs ... elle avait dû s'enfuir testations. Eh bien, depu.is que les ex· an es e 110S neg Clan S 
ligne du c Times > à la dernière, sans en avec un autre ... elle avait voulu vivre P,0~tations sont ~oum.ises .. à un contrô~e Les articles manufact!Urés compo-
0rnettre aucune : c'était un Tésultat satis- M vie ... elle avait été se cacher dans une sen~ux en Tur~uie,' et qu il_ n st pas de- sa.lent la partie )a plus importante de no­
fai.sant, encore que prévu ... mais Mary colonie lointaine ... puis étaient surve- livre de ipermis d exportatJon aux oeufs 1 tre commerce d'importation.. A la suite 
.n'était toujour.s pas là t nues les déslllusions ou la mort de l'a- do.~t. la fraîch.eu~ laiss~ à d~er, jus - de la création et de l'entrée en activité de 

11 .sonna pour appeler son valet de pied mant. ou la nostalgie du pays natal... qu lCI aw:un d.ifferend n a .surgi entre nos nombreuses usines, en différentes 'PBirtiea 
~t l'envoyer aux nouvelles auprès de la Bref, elle revenait sage et repentante au 1 exportateurs et _les importateurs étr~n - de l'Anatolie, cette situation subira né-

Deux minutes après, John apprenait Elle &liait pleurer, supplier, s'excuser, v~leur .su~ les ·marchés consommateurs. Dès à présent, les toiles dites c améri-
f,rntne de chambre de Mrs. Smith. foyer conjugal 1... l gers. Les pYodwts turcs ont rehausse de cessairement une modification profonde. 

que non seulement Mary n'était pas prête implorer son pardon ... Bref, elle allait C est ainsi que nos oeufs se vendent ac- cainea > et Je c cabot> on.t cesé de cons· 
lloUr le dîner, mais qu'elle n'était même ise montrer insupportable ; . . . Et quel tueUement en Espagne un peu iplu.s cher tituer un article d'importation ·pour deve-
llas rentrée au domicile conjugaL embonpoint elle avait pris 1 Oui, quel que les produits de nos concurrents. La nir un article du marché intérieur. 

A cette annonce, i) llJC sourcilla pas embonpoint ! ... E.11e était vraiment af- différence est de 20 francs. A la veille de l'inauguration du c corn 
H avajt le respect de la liberté indivi- freuse à Tegarder, cette revenante l Le poids- des oeufs turcs livrés à l'e>::· bin.at:> de Kayseri, les commandes en 
duelle. Si Mary jugeait bon de ne rentrer Néanmoins, ce retour était une bonne portation varie entre 45 et 61 grammes. Europe ont con.sidérablemen.t diminué. 
qu'à une heure si tardive, c'était aon af- chose ... Mary ne serait rplus considérée la pièce. . . . La place présente un temp.s d'arrêt, ce 
fe.îre personnelle. Il ne lui demanderait par la loi comme disporue ... John allait Les prmcipaux c.entres de p 7 oduchon [qui est assez naturel étant donné que les 
fllêrne pas une explication ; mais, en re- pouvoir divorcer paisiblement et régler des oeufs en T urqwe sont : lnebolu. Or- nouvel~ faibriques établiront un ni -
\tanche, il allait se mettre à table sans mille affaires restées en suspens ... Il ne 

1
i du, Trabzon, Samsun et Barlin. veau des p.rix entièrement n.ouveau. La fa-

Jlh.1s l'attendre. s'agissait pas qu'eUe disparût de nou- ~es proven~~es de Bartin sont de brique de Kayseri ipourra produire 
,. li dîna légèrement sans grand appétit. veau. meilleure quaJ;te. Les exportations se 30.000.000 de mètres d. étoffe par jour 
~YJ.algré ~on flegme apparent, il commen- Comme Mary demeurait interdite sur font dan.s.~es gran~es et petites caisses. et des mesures e-nt été prises afin qu~ && 

~ait à être agité en son for intérieur par place, John se décida donc à lui dire : Les prenueres contiennent 1.440 et les pr<>duction puîsse être l.ivr~e s4r le rnar­
~ille sentiments divers. Le retard de - Voulez-vous me faire le plaisir de seconde~ 720 o~fs. . . . ché dès le premier jour. Dès à prfst>nt

1 

·YJ.ary devenait fâcheux. Elle agissait avec reprendre votre place à cette table "> •• - 1 Parnu nos mei\leurs clients, il convient des commandes lui ont été passée9--no· 
~rie désinvolture déplorable à son égard, Tremblante d'émotion elle balbutia , de pl~er l'Espagne en tête. P~is ~ien~ tamment .par lllll groupe form-é des qua­
'- tnoin.s qu'elle n'eût été victime d'un gra- presque inconsciemment comme autre- nent ! AUemagne, la France, l lt.alie e tre plus grandes maison·• d'Istanbul, spé~ 
v, accident. fois : la Grece. . . cialisées dans ces article9, pour 2.200 

A.près le diner, John Smith se mit à - Je sui.a toute confuse ... Je 'Suis un Les exportahon,s en Espagne se fai - mille mètres de toile. 
ta1 f ·d cl • t d saient .autrefois par voie de Marseille. &onner ror ement et ana avec me- peu en re ar ... 
thode les diverses hypothèses qu'H pou- Gentjment, John fit mine de consulte1. Mais depuis quelque temps, l'Espagne se 
bitit envisager. Elles étaient assez nom- son chronomètre, puis un petit agenda de passe des intermédiaires et .achète direc.-
t~ltses. Mary pouvait avoir êtTe retenue poche... toment de chez nous. 

.\li dehors pour des raisons bien différen· Et avec un flegme admirable, il dé- Les principaux ,pays ex.portateurs 
~'' : d'ordre respectable ou, au ~ontra;re, cl ara : d' oeufs du monde sont pa_r ordre d'im-
1tt~l.cusable. - Vous n'avez effectivement que portance : La Hollande, Je Da~mark. 

E:Ue pouvaiJ, par exemple, 00 trou· vingt ans. six mo~. trois jours et sepl mi- la Pologne, la Belgique, l'inlande, la Tur 
~et au chevet d'une amie mourante ou nutes de retard ... Ce n'est pas considéra- quie, la Chine, la Bulgatic, la Yougos­
lll~s le boudoir d'un amant frjvole. Mais hie ; veuillez m'excuser de m'être mis à lavie, la Roumanie et J'E.gy,pte. Cet or· 

~tait étrange qu'elle n'eût pas: fait ear- itable sans vous atlendre 1 dre a été établi sur la hase des exporta-
"'~nir un mot à son mari pour expliquer Là-dessus, prenant liair gracieux, il Lions de 19 32. Patimi ces pays, la Hol -
~ti retard d'une manière quelconque. s'avança vers elle pour l'inviter à s'asseoir lande, le Danemark et La. Belgique ne 

L · d 1· ·d · en face de 1ui. sont pas les concurrents de la Turquie ..... a vera1on e acc1 ent grave parais- • 
""•t 1 b bl J h f d' ll"!!!!!!!!!!!!""'""''""''""''""''""''""'""''""''""'=''""'-""-"'-"'-"'-"I sur les marchés de il'Europe occidentale. 
•b1· P. us pro a e. 0 n ut peiné être Voici les exportations indiquées en 
~ .. '~é d'en)j conven'.r d; mai~ it n~hési~a Banca Commerciale ltallana quintaux. de chacun de ces pays pen 
llou; l~~.mp r ce qm evena1t un ev01r 1 ù pllil e1tière11enl tersé el résmes Il da nt Jes années 1930, 19 31 et 19 32 : 

•t Il fit sortir son automobile du garage Lit 84i4i.:1144.4i93.9 15 1932 1931 1930 
4. il passa consciencieu&ement le reste de H1.>llnnile H00.600 

nu·t d l d li 1 Direction Centrale MILAN D k ,!~V'\.'" 
~~ ' ans es postes e po ce et es Filiales dan1 toute J•JTALIE, JSTANHITL anen1ar vJ11""1""t-"t 

!l6J.900 8-IU.538 
li08.9W 538.l!!J.I 

.~:j1itaux, à la recherche de la disparue. IZMIR, LONDRgs Pologne 3740'.lO 
e part il n'obtint de renseignement NEW-YORK Belgique 373.818 

t1i()·05-I 551.113 
35-1.223 3Hi.03li 

lltobant. Le mystère devenait .a.ngojs-- Jrlao•le 272.047 
tit Cr~ntions à l'Etranger: S-22.751 300.2Ul 

t. • Mary avait-elle été attiTée dans un Turl1uio 244.034 
1\~t.t , , , Banca Commercfo.le ItaJiana (Fro.nC'e): 244.fl6Ïl 178.705 
~ -apens, ou sequestree, ou coupee en Parie, ~tarseille, Nice, Menton, Cnn-
d tee.aux } Etait-elle, tout simplement nea, Monaco, Tolol!la, Beaulieu, Monte 
~:--•nue folle } Errait-elle au hasard C•r lo, Juan-Je.Pins, <'asablaneu, (Ma-
'?ttria_ les rues de Londres en proie à une roc). 
,,. l'\tr!;ie subite ) Ou encore, prise d'une Banca Comn1erciale Italie.na e Bulgara 
l~ Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. 

t.'t neurasthénique, avait-elle piqué une BanC'a Commerciale ltaliana e Greoa •ibÎ dans la Tamise ! Tout devenait pos- Athl3ne1, Ca,~alla, Le Pir6e, Salonique. 
~· Banca Con11nerciale ltnlittoa e Ru1nn11a, 
r-lu ' . • • u]' ' d B 1 A d B 'J B C ''""-·sieurs Jours s eco erent, puis es ucares, ra , rat n, rosov, ùns-

tt~·~1nes et des mois : Mary reAtait jn- tanza, Cluj, Galatz, Temiscara, Subiu. 
li, llvable ... Elle avait disparu sans aver~ Banca Commerciale ltaliana per l'Egit· 

p to, Alexandrie, Le Caire, Den1unour 
"-\. ersonne et sana laisser de tTace. Mansourah, et<'. 

lt:iii U bout d'un an de recherches patien- Ba.nca Commerciale ltaliana. Trust Cy 
.._ •t méthodiques, John Smith finit pas New-York. 
~ot~gner à ne plus jamais revoir son Banca Commerciale ltaliana Trust Cy 
~ .. '."<'· Virilement il résolut de n'y plus Boston. 

'"e' t ·1 • ~ · Banra CommPrciale Italiana Trua• Cy A e 1 songea rneme a se remarier. 
\i, "ra. i dire, ce n'était p.as chose aisée. Philadelphia. 

l'y A[Jllfatioos i\ !'Etranger: 
~i,ll n était point morte, du moins off1-

D~rnent. Banca della Sviz~er" ltaliaua: Lugano 
Bellinzona, Chiasso, l_Jooaroo, Meu-

\tot ClUte part, comment demander le di~ drillio. 
taj1':'b.0 u obtenir la liqnidation de cer- Banque F'rançaiae et. ltalionne pour 
l'lori 1ens communs ! ... Il ne pouvait pas l'Amérique du Sud. 
~ ..... Plu, prouver r abandon volontaire du (en Franco) Pario. 

Su
1ci1, conjugal... (en Argentine) Bueuoa-Ayros, Ro-
t J aario de SnnLa-Fé. 

~"t)0 ce, ohn Smith prit un sa&e partj : (au Brt1ail) Sao-Paolo, Rio·de-,J11-
1l -.,-flç.a,nt à tourner tant de difficultés, neiro, Sant.01, Bahia, CuUrJba, 
~.t t~Ut tranquillement en vieux garçon Porto Alegre, Ri1.> Grande, H.ecHe 
10,,,--••Plaça par des parties de bridge (Pornambuco). . 
t,J· '• ' (au Chili) ~aotiag-01 V11.lpara1so1 

I <tiilJf!\J." son club, les conversatioM, (en Colombie) Bogota, Baran-
.. •~. rs Fort peu animées, qu'il avait 
-~ ~i~ l:itta d. avec son épouse. Et il n'eut que (en Uruguay) Monte,·ideo. 

hitq<:t t regrets de ce changement d'ha- Banca Ungaro-ltaliana, Budap&at, Hat-
J::> ta. van, l!l1kolo, Muko, Kor1ned, Oros-

ta 0~t le ·1 · · baza, Szeged, etc. ll.t\.I . , teste, ) repnt son eltlstence 
V:,,?'îcre, toujoura aussi ponctuelle. Banco ltallano (en Rqua.leur) Gayaquil. 

.l'\ •1gt Man ta. 
~ a0 .. a_ns pall!èrent ainsi. John Smith 

~ ''te.a Bauco l'aliano (au Pérou) Lh11a, Ara-
l\ itit •. it plu1 qu'à vivre en paix dans quipa, Callao, Cuzco, Trujillo, 'roana, 

?\lliit thtlettr confortable ; quand il di- MoUieodo, Chiclayo, loa, Piura, Puno, 
'vair i ~ lui, même s'il était seul, sans Cbiocha Alta. 
;ol\ 'll"l flvki~é d'amis, il continuait à revêtir Bank Handlo\vy, ,V, \Varszavie 8. A. \'ar-
\ "1e ... i-... 0 1ng et à se mettre à table avec eovie1 Lod:t, Lublin, Lwow. Pozan, 

-.. e W1lno etc. 
• O, el<actitude. 
... t • ttn t.. Hrvatska Bank.a D. O. Zagreb, Sousaak . 
• ll~'le· <>eau sofr d. été, comme John, · l 1· C l o Soc1eta ta 11.na di 'redito; Milan, 
h "'it c ~n tête à tête avec .son ombTe, Vienne. 
t 0 taa-, ~:•ll:ner ie premier plat après le Sillge de Istanbul, Rua Vuîvoda, Pu.-
: d~ ~ 1 Vit a' ouvrir brusquement )a por- lazzo Ka.ra.tüy, 'l16léphono Pérll 
t' 1t un "'Ile à manger pour lainer passa- 44841-2-8-4·6. ' 

11~ll.t ê- 1~ iroase dame qui, toute rouge, Agence d'Istanbul Allalemciyttn Hau, 
..., .... e Direction: Tél. l!'lWQ.-Opérat1ons gén.: 

1"'•nt •t tout euoufflée, s arTêta pe- 22915.-Portefouille Document. ~l!OOa. 
,. out à •1u~ le •euil. Po•ilion : 22911. - Change ot Port. : 

tt & ' •>V•J2, 
"'-ti. ~\t , it ctonné que cette imporune ~0 

, t'lonc Penétrer chez luj sans se flaire Agencs de Péra, letiklal Cadd. 247. Ali 
~.,,,.e:_. John Smith demanda aS!eZ Namlk Han, T61. P. 104tl. 

Chine 
Bulgarie 
\' ougoslavie 
Roumanie 
Egi pie 

1932 
!:'22.4?.'J 
188.090 
ll;.l.90'J 
153.0UO 
127.837 

1 931 
382.07\1 
223.li85 
2li3.071 
129.328 
78.280 

1930 
381U W 
W2.13U 
30.1.290 
168227 
Ol.41U 

On voit donie .pay ce qui précède, que 
la Turquie a occupé le sixième rang en 
1932 panni les grands producteurs ex­
portateurtt d" oeufs du monde. 

Nous donnons ci-a.près, d'autre part, 
les noms des principaux paya importa ~ 
teura. 

(Les chiffres indiquent toujours 
q u.in ta uJ< ) 

des 

1932 1931 1930 
Aogle4erre 1.498.230 1944.390 l.!J00.591i 
Allemagne 1.433.058 1.431.318 l.U02.180 
Italie 349.81Jl ~-lU.38\l 22.8.2~5 
Espagne 232.819 22ï.000 200.39'J 
:::iuisse 168.400 1UU.51f> 137.582 
lt"'rance 128.747 806.•2-l 143.253 
Autriche 114.284 174 007 1U7.011 

L"lta1ie dont la .production est loin .de 
suffjre à ses besoins, importe des oeufs 
turcs ipour sos beaoins de con.sommation 
et exporte une certaine. quantité de sa 
production en France et dans les pays 
lirnitrophee. 
(Bulletin de la Chambre d e Commerce 

d'Istanb ul). 

Les premières pomn1es 
de l'année 

On a embarqué à lnebolu, a.vec le cé· 
rémoniail d'usage, le premier lot de pom­
mes à destination de il' étranger. La ré­
colte a été abondante. Les exportations 
seront importantes. li y a de fortes com­
mandes à exécuter •pour Jaffa, Beyrouth 
et Alex.andrie. 

La récolte du 1nillet 
La récolte des graine• de millet de la 

région de Mugla s'étant te-ssentie de la 
sécheresse, 1la production est inférieure 

. de 10 7() à la quantité recueillie l'année 
dernière. 

Les tabacs d'Erbaa 
•1t . Succunaie d'lzutJr 

• :-- ''e f. . Erhaa est renommée par la qualité des 
~.,1 '" ait Location de cof[ree-forta A Péra, Galata 
tr . t ) J 'ts-vou1 point erreur, Ma- l laknbuJ. ~ tabacs qu'elle produit. Cette année, la Té-

~,, e n' · · l'h · 1 ' D de \r a1 pomt eu onneur, 1e SERVlcE 'fRAVELLER•S CllEQUES cote a ,par,aitement réussi- 'autr., part. 
oua être prétenté 1 les cultivateurs ae 1éjou-issent d~ la fa.ci· a:...------------------...... ~1 

Adjudications, ventes et 
achats des départements 

officiels 
La Municipalité d'Istanbul met en ;id­

ju.dicatior> pour le 30 ~ourant, ,les r<éila­
rations évaluées à Ltqs. 328 de la l 7èm• 
école de Ferikoy. Elle met également en 
adjudication pour le 24 septembre 1935, 
la fourniture de 750 paires d'escarpins, 
à 375 piastres la paire, à l'usage de fjn­
ternat de Dumlupinar et enfin, pour le 
30 courant, celle de 30 ·tentes à raison de 
55 Ltqs. chacune, pour l'usage des ou­
vriers qui travaiLlent sur les routes. 

.,. "'.,. 
L'intendance rnilitaire met en adjudi· 

cation pour le 28 courant, la fourntture, 
suivant cahier des charges que l'on peut 
se procurer à la commission siégeant à 
Findikli, la fourniture de divers objets 
nécessaires à la cavalerie. 

"'"'"' L'administration des chemins de fer 
de l'Etat, suivant cahier des charges que 
lon peut, nloyennant 465 piastres, se 
procurer à Haydarpa~. met en adjudica­
tion pour le 28 octobre 1935, l'installa­
tion de calorifèrOS' dans ses ateliers d'Es­
ki~ehir. au prix de Ltqo. 93.000. 

E TR A NG E R 
--<>-

Le problème du blé 
en Italie 

Rome, 1 3. - Le comité permanent 
du blé s'est téun.i à Palazzo Venezia, 
sous la présidence de M. Mussolini et a 
examiné la situation de l'agrjculture ita­
lienne. Il a été constaté que la première 
période décennale depWs ile commence­
ment de la bataille du blé, i est conclue 
par un actif parfait. 

Il convjent d'atteindre, toutefois:, une 
production moyenne, de 80 millions de 
quintaux. Par conséquent, Jes agriculteurs 
dojvent renforcer lell'? .activjt>é en vue 
d'accroître leur production qui est actuel­
lement jnférieure aux besoins d.u pays. 

1

1

-: 1~~rp!r:~e~!~~1i~~~r~~r .::1 
hall, chaurfage central et eau chaude, 1 
a,·ec vue magnifique aur la Mormara• 
Kadiküy, Usküdar, les 11 ... p\<ué il NI- 1 
~anta$ eu race du Vali Konagi, rue 

Eytam No 5. :J 
On peut le visiter tous les jours. 

S'adres•er il Bay !fois, 'fél. 242~9. 

...... .. .................. 1111 

TAR I F D' A BO NNE M E N T 

Turr1ule: Elrauner: 
Ltqs. Llqs. 

1 an 13.50 l an 22.-
6 tnois 7.- 6 mois 12.-
3 mois 4.- 3 moi~ 6.50 

COLLECTIONS de vieux quotldlerut d'IB­
tanbul en l&ngue frança.18e, des années 
1880 et antérieures, seraient achetées à un 
bon prix. Adresoe.r offres à c Bey~lu> avee 
prix et lndltcatioo. d06 annéœ oous Curlo­
au. 

l\tEl\fE SI vous ETES enco1•e 
A LA CAMPAGNE 

descen dez VOIR au 

SARA Y 
Io film ~u; a E •U toute la VILLE 

=L'AMOUR= 
EST 

MON PÉ(HÉ 
a\"eC les ,·edettea do l'an1our 

ltO"ALI> COLMAN el KAY fltANCIS 
car voua n'nurez pas l'or.oasion 

de le re\·oir Je silOt. 
1 PARAMOUNT JOURNAL et MICKEY MOUSE 

en supp lément. 

TARI F DE PUBLICITE 
4me page Pts. 30 le cm. 
3me ,. 

" 50 le cm. 
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! LA VIE MARITIME 

1 Marine roun1aine 
Naples, f 3. - Le navire..école rou.­

main c Constantza .,. est parti pour 11· 
tanbul. 

• Le Constantza est un navire hase ' . . pour sous • manns qw, en attendant 
la livraison des premiers submersibles 

' roumains. commandés en Italie, est uti· 
lisé comme navire-école d'application 
des aspirants officiers de marine. 

Lancé en 1928, à Fiume, il déplace 
1 80 tonnes, file 1 3 noeuds, ce qui est 
une vitesse très suffisante pour suivre et 
accompagner les sous-marins en haute 
mer, et est anné de deux canons de 10 
et deux de 4, ces derniers anti-aériena. 
Le Constantza a été friéquemment de 
passage à Istanbul au cours de ses voya~ 
ges. 

L'accroissement 
de la flotte des Etats-Unis 

2me 
" " iOO le cm. 

Echos: ,, i OO la ligne 

Washington, 11. - Le ministre de la 
marine a ordonné la mise en chantier de 
2 3 navires de guerre. dont 15 sous-ma­

~================,,g 1 rins et contre-torpilleurs. 

MOUVEMENT MARITIME ------·-------
LLOlD T ~IES TIN O 

finlala, l\lerkez Ribtim ban, Tél. !~4870-7-8-9 
----..... •++---

0 EPARTS 
ISEO partira snmf,di 14 8optembre i\ 17 h. pour Snlonique, Mételin, li;mir, Pirée, Patr11, 

Brindisi, Venise et Trieste. 
Ml RA partira lundi IG ~epte1nbre à 17 h. pour Pir6e, Patra.1, Naples, .Mar<;teille et 

Gllnes. 
Etil1'TO partirll 1norcredi 18 ~epten1hre à 17 h. pour Bourgaz, Varn& 1 Coostantia, 
CILICIA parliru mercredi 18 !"leptembre i\ 17 h. pour tiou).gas Varoa Con1t1ntz11, 

8ulina, Galntz et Bruila. 
ASSIHIA partira jeadi 19 H~ptemhre lt 17 h. pour Cnvalln, ~ah>oique, Vole, le Pirée, 

Patras, Snoti-Quur!l.ntn, BrindiRi, Ancona, \'enise et Trieste. 
Lo paquebot poste de luxe CITTA.' D l BA.RI partira vbadredi 20 ~optemhre 11.11 h. 
pr6clses, pour Pir6e, Brintlisi, Venise et TrieRte. Le hate"u partira des quni!ll lie Galata. 
rtrGme service que da1u1 le grands bûtel!il. Ser,·ice médit•al à bord. 

G . .MAMELI partira ~lercredl 2ti St'pte1nbre 17 h. pour Bourgaz, Varnn, Constantza 
Galatz, Braila, Novorossi11k, Batoun1, Trabzon, Sam;;un. 

EGIT'rO partirn Jeudi 2G Septembre à 17 h. pvur Pirée, Naplo~ \1arseille, et Géne•­
BO~E~A partira Jeudi 2H Septembre à 17 h. t>our Bourgaz, Varnu, Cllnstaotza., 

Odessa, Batoum, Trébizonde, Snrnsoun1 . 
Le pnqu&bot poste de luxe RODI parUru. ,·undredi 24 Septembrt:: à 11 b. pr~cises pour 

le Piréo, llrindisi, Venise et Trjeste. Le bateau partira de!t qu&IB de Galata. Service corn~ 
rne dans les grands hûtels. Ser\-·ice mddionl i\ bord. 

ALBANO partira Btunedi 28 8epten1bre à If h. p1.>ur ~l\lonilluo, .M6&elin, Smyrne, 
le Plr~e. Patras, Brindisi, \'enise et Trieste. 

SPAi-tTIVENTO partira lundi :XJ :Septe1nbre l\ !1 h. p1.>ur le Pîr6e, Patras, Naples, 
Marseille et Gilne•. ___ ,, .. ,_ __ 

Service co1nbin~ avec les luxueux paquebots des Hooiét~s ITALJA et COSUI~ICff 
Saut variations ou retards pour le~quels la compagnie ne peut pas être tenue respon· 

•able. 
La Compagnie délivrE' des hillots di1ect9 pour tous les ports du Nord, Sud et Centre 

d'Amérique, pour l'Auittralie, la Nouvelle Z6Jnnde et l'Extrên1e-Orlent. 
La Compagnie délivre rle11 billets 1nîxtes pour le parcours maritime terrestre l11tanbul· 

Paris et lste.ribul-Lonrlre!I. Elle délivre aussi les billets de l'Aero-Espre!'l!O Italiaoa pour 
I.e Pirde, Athèneti, Brindisi. 

P'Jur toue renseigne1nent111 s'ndresAer à !'Agence U~nérn1o du Lloyd Triastino, .M.erkez 
Rihtim Ban, Galata, 'f6l. 44718 et à son Bureau de Péra, Galatn-Seray, Tdl. 44870 

FRATELLI SPERCO 
Quais de Galata Cinili Riblim Han 95-97 Téléph. '14792 

Oéparls pour 

Anvers, Rotterdam, Amster­
dam, Hambourg, ports du Hhin 

Bourgaz, Varna, Constautza 

,, ,, 

\'npcurs 

" Orf.Sles 0 

" J/e,.111es .. 

" Orestes " 
" Herrult1 ,. 

" l ... yona 
Pirée, G~nes, l\[arseille, Vuleace" Lim11 

jfaru" 
!lfaru '' 

Corn pan nies 

Compagoie Royale 
N éerlandaite de 

Na.Jgstion k \'ap. 

Il Il 

JI 11 

Nippon Yueeo 
K&isba 

Dates 
(sauf impré•u) 

vers le 17 Sept· 
vers le 2ô Sept. 

vers le 12 Sept. 
vers le 21 Sept. 

vers Ie 19 Oct. 
vers le 19 Nov. 

O. !. T. (Compagnia [taliana Turismo) Organisation Mondiale de Voyages. 
Voyages à forfait. - Billets ferroviaires, maritimes et aériens.- 50 °/0 dt 

1·eduction sur le! Chantins dt fer !te&lit11a 
S'adresser à: FRATELLI SPERCO: Quais de Galata, Cinili Rihtim Han95-97 

T61. 44792 
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LA PRE~ ~E TUROUE Il E rE MATIN Les éditoriaux de I' «ULUS» l conclusions satisfaisantes des nouvelles , , 

JJ L La protection des prix ~~:~:~~~~l::t~~:i:~~~:1i!!:a~~: DEPOT DE VENTE DE 

,.. • .._ la lourde menace d'une dépréciation sou-
-- · - · 1 Chaque année, à la saison des exporta· daine du blé. Sur •le marché bien constitué 

- les d i cours qui ont été prononcés ont lions, de grandes controverses ont Üeu d"aujourd 'hu.i, ils agissent dans une 
été u:iles à un tout autre point de vue : au sujet du prix de vente d'une série de atmosphère de la•rge confiance. E.n tout 

pentes d'f:rciya~ : c' est _que la S. D. :-\. que l'on disait sur nos produits. cas, les exportateur~ de figues et de rai-

Le monument qui s'élèvera 
sur les 

. , . M M d. S le point de crouler sort, au contraire, ren- Le producteur affirme qu'il ne par • sins commenceront également, après les 
« Il Y a quinze mois, ecnt. · , ec i · forcée de cette av nture. vient pas à récupérer •le prix de ses ef- larges mesures prises par le gouverne • 

Sayman, cor.:es!>0ndant du fan a Anka- Il Y a deux ou ti ois semaines, que !'on forts de tout un an. ment, à vivre une •période de travaÏJl 
ra, lsmet lnonu, de sa main heureus_e, • parle, l'Angleterre la prem"1e' re du re".·· L ' · · 1 d Cc b .• es negoc1ants qui se 1vrent au corn- tranquille. 
vait posé la première pierre u m mat p ect. à la lettre, du pacte et qu~ !'on dit merce extérieur, invoquent leurs en ga-
de Kayseri., Lu~di prOC!ham, nous ver · qu' <i.ucun Etat ne sera autorisé à en atta- gements sur les marchés étrangers, affir· « L'un des facteurs qui nous attachent 
rons avec emollon cette grande oeuvre . L'A l l F . l d l à nos acheteurs, sur les marchés étran • . l quer un .. utre. ng eterre et a ran• mant qui s ne peuvent ven re pus l l . 
commencer à fonctionner sur es pentes , l I , cher. gers et peut-être e p us important es t 
d l'E · Q ·di t 2 600 lce se son, ~ Pus avancees dans ce sen,., constitue' par l'atmosphère de confiance e . . rc1yas uolt ennemen ' . ' ' d" 1 d E . 1 L. Etat et le" . . . 

· d . . c est-a· ne es eux tats qw exe.rcen1 a ~ orgamsatrnns qm assu- dérivant de fa réelle stabilité du prix de 
ouvriers, entreprl~~ lont. une oeuvr; 31J~ 1 plu s grande influence sur 1la S. D. N. men.t une partie de sa tâche, cherche à . . . 
sera la gloire d

8
e
0

• m l~stne.turqdue ; ' Ces deux pays ont -affirmé. avec tant contrôler le bien -fondé de ces façons de nos articles d exportation ». 
mètres et 1 O. :'"te iers

1
.repCan ro

1
nt sans d ' énergie et d'insistance, les principes de voir. L'une et l'autre ont des points qui I Nous pouvons considérer, dès à pré -

arrêt, à travers 1An~to 1~ entra e, leur la S. D. N. qu'ils se trouvent ainsi s'être méritent que l'on s'y arrête. lis disent au sent que l'on accueillera avec faveur sur 
voix joyeuse po~r t_emodignler,Tde f_açon liés pieds et poing pour l'avenir. Nous négociant : « Pourquoi le producteur, qui les marchés extérieurs, l'organisation qui 
viv~n~e, de la liberation e a urquie. n' entendon3 pas, par cela, que l' An~le • a donné, pendant tout un an, son créera cette atmosphère. 

J ai fsobu~ les ye~~ une c,arte_ des nou-. terre, si demain son intérêt l'exigeait, en effort à la terre, pour qui sa récolte est 
li t • l · Kamàl UNAL. ve e~ a· nques creees e a creer par a 1 1· 1 ou la France dési . tout son bien, ne devra1"t-i"l pas t1"rer pro-. • . •• h b' , , . 

1 

un 1eu que conque, . 
I urqu1e. ·vies yeux a 1tues a ne VOIT, _ t s'a•taquer aux droits d 'autrui fit davant .. ae de sa marchandise ( > Ce . .. h" l l ra .1 . • .._ 0 
iusqu a ier, sur a carte que es monta· s'abstiendraient de recourir aux mêmes profit ne garantira pas seulement la ré- p , · • 

1 1 s t 1 f1 1 a1Jat1te et a11t1.se' 1111t1sn1e g~es, es ac e 'es euves, .et au res ac· !mesures que prend l'Italie, aujourd hui. coite de l'année prochaine ; il rendra 
ci dents n~ture!s du pays, decou.vrent un La politique européenne est si ve'"atile, possible la réalisation d'un niveau d' exis- j 
foyer national tout nouveau. N essayons ses dirigeant" se sont tellement habitués tence supérieur pour le producteur turc. --<>--
pa. ~e connaitre notre.'pays ur les ~artes là la palinodie qui. s'il Je faut, ils n'hési- Le développement et le renforcement Dans les temps présents, ot1 l'antisé-
class1c;ues de la Turquie ":ppendues a nos I tent pas à lécher aujourd'hu, ce qu'ils d'une Turquie prospère s' en ressentiront mitisme sévit dans certains pays, il n'est 
murs, les cartes toutes simples, figurant ont craché hier - et ils n ' en rougissent heureusement. peut-être pas inutile, et de toute façon, 
d.ans ~os livres. Apprenon.s à évoquer la lpas J Ce que l'on dit aux producteurs, au ce sera un sujet de méditation salutai • 
1 urqu1e Nouvelle, telle quelle sera cons· Néanmoins, ces paroles solennelles, n_om des commerçants, n'est pas en opp0 •

1

r.es, de r~p~oduire l'.' vieil _éc.rit qû'on va 
tituée par !'exécution du polan quinquen· pronor.cées à la S. D. N., pour flétrir et sition avec cela : les efforts continus et lire et qw emane d un pre.decesseur de 
nal industriel. exclure toute injustice feront du moins ardus de ceux qui entreprennent une tâ- Pi,. XI sur le trône de Saint Pierre, •le pa­
, I.e Combinat de K~yseri couv~e une une certaine impression sur les petits E- che aussi difficile que d·assurer la vente lpe Nicolas _IV.. . . , , , 
etendue de 50.000 metre.s c~.rres ; le tats et !'on a jeté des semences indubita- de nos produits sur les marchés étrangers Cette tres e.difiance piece, adressee a 
mouvement et le renouveau q.u il ap!'or· blement très forte . Il e~t impossible sont tout au profit du pays. Tant que nous un haut dignitaire ecclésia~tique de Ro 
tera dans la vie agricole ~t mdustnelle qu'elles ne produisent tôt ou tard. de ne voyons pas une action contraire aux in- me, date de 1' an 1291. Elle est inscrite 
est <'n proportion de son etendu... Ci?q bons fruits. térêts nationaux, nous devons tous sur !'un des registres originaux des «Ar· 
million de kilogrames de coton ~r~d~~s 51 donc, comme di ent les Français : travailler non seulement à protéger l'hon- chives secrètes du Vatican». En voici la 
par le paysan turc. seront travailles ici c: A quelque chose malheur est bon >, neur turc qui est entre leurs mains, mais teneur : 

C nq millions de kilogrammes de. co- !' aJfaire abys .. ·ne aura servi, contraire • 1 encore, à l'accroitre et à le répandre. cL"Egli!>e notre mère, prie pour que le 
ton, cela représente, au cours du JOUT, ment à toute attente, à ren.forcer la So- Il y a de.i années où ces exhortations voile qui entoure le coeur drs Juifs se 
deux millions de livre~ turques. Et qua?d, ciété des Nations plutôt qu"à l'<i.ffaiblir. > porten.t leur effet. En beaucoup d'en • déchire afin que les écailles d e l aveu_gle· 
après celle de Kaysen, les fabriqu~s d E- Jf· ,,_ ,,_ droits, la profonde considération que ment tombent de leurs yeux et que illu-
r~li et de azilli com1?1.ence~ont a. fonc· 1\1. Yu nu« Nadi en vient, dans le Cum- l'Etat et les organisations agissant en son 1 minés, ils conn8!:-sen~ le Christ e.t la hlan· 
t1onner, nous verr.ons 'S etabhr ~n i:chan- huriyet et la République, à des conclu nom portent aux producteurs turcs, corn- che~r de l~ lum1;r: eternelle ; c est pour· 
ge co~~tant e.t cre~teur entre 1 agncultu· sions sens;bleme nt analogues. me aux commerçants turcs, donne d'heu- quoi la meme Eglise ne peut ~upport:r 
re et l 1ndust;ne nationales. . . c: De celte é,preuve suprême, écrit-il, reux fruits. q_ue ceux qm pro.fessent le nom ~e c~;e· 

Le Combmat ?~ Kaysen, livrera an· la Soc~té de, Nations peut sortir ou en· Quoiqu'il soit juste d'exiger de chacun ~1en accablent mi_ustement l~s Jmfa dm· 
nue!lement 30 millions de m«:tre~ de CO· tièremrnt défaite ou plus forte qu'avant ,Je •ent;ment du devoir, la renonciation )Ures et de vexatt~ns. Or, recemment, la 
tonnades. Ce total pourra sati~fa.re dans pourvu que les puissances qui en consti au souci exclusif du s;:ain individuel, la synagogue des. Juif~ de Ron11•, _dans u.n 
unr grande meS'llre lee bC"So ns d~ ~os tuent les membre• consentent, ne fût-ce r.:alité est toute autre. Les irrégularités ra.pport tout eplore, nous a fait savou 
paysar.~ I_-ontiue les grandes c?emmees que pour une eule fois, à se laisser gui- dans la vie économique sont rectifiées que certains clerc.<_ de la ville, ét.endant 
du Co'."bm~t, :o:nme~~:ront . a fumer, der par "idfal. Il est nécesaire, dans ce par l'Etat, au moyen du contrôle. contre eux les ma ms de la vexat10n, ne 
Kayseri, qui eta1t )Usqu ici un. impor~ant cas, de ne pas voir 1 Italie comme tota· Le régime turc a fait de ce contrôle, cessent de les tourmenter de graves ou· 
centre a~icole et comm:rcial ~ev1cn · lemen.t injusle à l'égard de .J'Ethiopie et dins le domaine économique, suivant ses trage5, de les ahreuver d'injures e_t de les 
dra aussi un 4{rand centre mdustnel. La devant les autres pnissances. En tant que particularités propres, un rouage de la molester grave.ment dans leurs biens:·· 
date du 16 septembre _19 35 P.rendra membre de la S. D. N., l'Abyssinie a révolution. Nous voyons une claire ma- C?n3idérant. _don:: quï} _ne con~1ent 
rang parmi les grandes fet:s nationales une particularité qui détruit tou.tes ses n ife,.tation de cette particulari.té du ré- pas a la mansictude chret:enne de s em· 
dans l:s ar.nales de K~yren. excuse,;: celle d'être un pays où le corn- gime dans les mesures pnses pour la pro- porter en. vexations et en msolen~es con· 

l lab1tants de Kaysen, nous vous sou· merce des esclaves continue toujours à tection des prix du raisin et des figues. tre le.i Juifs, et voulant, en consequence, 
hai tons une bonne fête ! > exister. Ce pays 'Peut donc, sous C;! rap· Uni' nouvelJe donnée par !'Agence Ana· Cfl~e ceux-ci. prot~gés par l<l . faveur e~ la 
I ... a S. D. N. se port et sous beaucoup d'autre•. être ap- tolie annonce que, c en vue d'assurer 1a ~1emence apostohq~e. ~e so1,·nt ~ns1 md: 

f 11 ? pelé à un examen sévère et l'ont peut, « fermeté de!< prix des figues et des rai- iu:t'.'ment tourme~t~s, l ordo~ne a a 1s 
ren Orce-t-e e . par décision de la S. D. .. exiger de lui c s:ns sur le marché, des mesures impor- cret1on, par cet ecnt ap~stoh~ue, de. n~ 

c: Dès le premier jour, rappelle le z8 • d'être plus civilisé ou d'accepter qu'on 1 c: tantes seront prises avec la participa- pas pe;mettre que les Juifs ~Oient amsi 
man, nous avions dit que la S. D. 1\1. n• .J'aide à l'être. On peut, par conséquent, « tion des ministres de !'Agriculture et molestes par ces clercs, et d user de la 
parviendrait pas à •prendre une décision e1harger, soua ce rapport, ritalie d'une sé- « de !'Intérieur, et que !'on constituera ce l ure ecclésiaetique sauf appellation 

lstanlml, ~ky<laucik, Atahek Han No. 30 - 35 

Commençons par nous-mêmes ... nous-mêmes, dicerner jusqu a quel point 
11 faudra approfondir ·la question pour 
arriver à un tel résultat. 

--o--
M. lsmail Ba,Jtacioglu, propriétaire du 

Yéni Adam, publie dans son journal, 
sous le titre cTürkiye. okumuyon (la Tur 
quie ne lit pas), un article dont voici un 

Mais pour ne pas désespérer, et si nous 
tenons à trouver une voie, il faut, avant 
le public, chercher la route dans le tour· 
billon des questions ayant trait è. notre 
niveau social. 

Peyami Safa extrait : 
cLa Turquie ne lit pas parce que, chez __ («Tan_»_) _____________ -; 

nous, ne pa lire n' e t pas encore une 

honte. 11 y a des pe1sonnes qui se fiat - I A J-=-o UJ-=-SE 
lent de ne pa lire de livres, de journaux, ...J .) l ~ 
de ne pas s'adonner à l'étude de la phy- -'-----------------­
sique, de la chimie, de la biologie, de Ja 
psychologie et qui n'attachent aucune im 
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portance aux lettrés. Bien plus, il. a des (Cours <le diHm•e) 
gens qui les approuvent. La Turquie ne E'.'dl'IHJN'l'S OBl.IGATJn-;~ 
lit p'.ls aussi parce qu'il n'y a pas d'orga- lnt1lriPur H~.- Quai~ tn.SO 
nhationa telles que club , cercles et au· l 1 .:r~llni 1\n:~ !li>. H. Ropn'~11ntutif ~l)J)" 
tres. pouvant délivrer 1 individu du gouf-1 lJ "t l n . . · 111 1r1 2.':!.1-,; A11 .. tl11l11 1.11 ~r..i 
fre de 1 isolement dans .lequel 11 est tom· 11 24 .\1() Ana•lolu 111 Hi 

ITl 
hé. Un individu vivant seuJ jusqu'à sa 1 
mort, arrive à cacher son ignorance et 
"1 ne p<i.s faiu• d'efforts pour sïnstru;re>. ACTIONS 

C'est trf,s ju,tl". F.n pffet, le moyen de Ile Ill H. ï'. 
.remédier à ce que <Juelqu'un .. squivant le l~ H,u1k. 11111i . li.fil) 
c ontrôle de la masse, pU.ÎS'e cacher ses A 11 porteur 
fautPS aux autrl's, l't ce qui est pire à lui- l'mluur tin fnn•' • 1.10 _ 
même, à ce qu'il ne eomm nce paa à eon 
sidérer au;-si ses fautes comme des ver-
tus, pour y reméd•er, disons-nous, il faut. 
évidemment j' engagN ; la vie en CO fi• 

Traonwny .lO.fül 
-\1•mlulu 
~irkot-lluyriye 

H6!.(in 

2i>. 
lii.f-0 

T~16phone m.-
Burnonti _, .... 
1 l~rc·o~ 17.-' 

Ci ruant' 1 :?.!J5 

1 ~tihnl dll)'. !J_r,11 

!?ark <lny. 0.!1~ 

Balia-Kurni1lin t.5" 
Drugueri·.• Cout. ~-().'· 

mun. . . , 1 
Mais, certains de no3 confrere', au , 

comr.rè:; de la pre ""• se rall.iant à la ma-1
1
, • 

CllEQ\".ES 
~· • ar1 H 

joTité qui estimait que ile club était un 
. , • . d" 1. \,,iwlru• endroit reserve au ieu et aux iver 1sse· 1 • • l · t d .No\\·York ments. n ont pa• accep:e e proie e 

créer le club des journalistes. Brn,.elles 
Le journal est une feuille qui •e lit et ;\liluu 

le journalistt> est celui qui le fait foe. Atl1i•1w~ 
Si nou• ·mêmes nou• sommes impuis· 0011ho 

sants Ji décernn lïnHuen<"e des clubs sur Am~terd1un 
!'éducation. la culture <lrs masses, de Sulln 

12.0il.-

79.~ü 

4.U!Ulii 
H 70.fiO 

2 . ~:Ui4 

1.1 ï.:JV 

Prngue l'J.l!J. 
Viennt1 Uf!.flil 

l\Ia•lritl u.811.îli• 
Herli" 0U)ï.o5 
Bolgr:ul~ 84.\JtÔ.a:J 
Yarso\ Ît\ 4.::!1 .... 

Bu<lupeaL 4.fJ 1..1(' 

Bu<·UrnHt ua 17J1fi 

Mo~cou ltJ.\JH . ...-
qui, de quelle façon et dans quelle pro 
portion nollS pOHYOllS e~ p.:rt'r .J' éducation l>l:!:\'18ES (\ c11l1•s) 
ociale de la masse i~norante ? 

Dan. un pay' oli il n'y a pas encore 
un club d" jnurnalis•es, l'idéaliste M. ls 
mail l-lakk;, veut tirer du gouffre de la 
solitude le public, y compris le po~te -
r .. x et le «J,,blebici:t. Nou devons, par 

20 F. fruru,•ais 

1 ~terling 
1 lh1llar 

20 Lires 

l'sts. 
lü8.­
fi23.-
12fi. 
l!Jtî.-
1-12-

l'~t~. 

.'-'1·hiling A . 23/ 
l'e•11tt1 2~.fll'1 
~lurk .1(1 . ...-

Zloty :14· 
20 Leis \o . ..-concrète au sujet du conflit italo-abyssin. rie de missions dans ce pays. « un., 01gan 'rntion à cet effet. Celle-ci, c.ontre les vcxateuf". 

Nos pr(.visions sont en train de se réali- Ce qui choque dans la conduite de l'l- « dflns la mesure où elle le jugera utile, --:~~=-~-~~~~~~~~~=. ~~~-~_,._-:....,--~========~...,==~~'"'!"...,,...,... 
W f. Belges 
20 llruuhmo~ 
::!U 1'. ~u i ~~e 

:.!4.- 20 Di1111rs r,ii/ 

ser. talie, c·est cl.être ou de paraitre déci • «achètera du rai in et des figues sur le 
Depuhi combien de jours ne lisons- dée à s'opposer, au besoin, par les ar· « marché et assurera dans la mesure 

nous pas que les organes aux noms étran mes même de la S.D.N. Si, en att1Tant « du possible, une fonction régulatri­
g es de cette institution, le Comité des l'attention de Genève 11ur Ja situation in- < ce. » 
Cinq ou la Commiseion des Douze, ont térieure de 1l'Abyssinie, elle s'était con· C C' tt,. org~nisation montrera la bonne 
pris ou p.rendront une décision. Le mi- tentée d'imiter à prendre une décision ~· oie au marché. Elle n'imposera pas des 
nistre d"~ Affaires étranghes anglais ou à ce sujet, l'Italie aurait plus facilement prix è] ., vés et artificiels aux marchés é-
1le président du conseil frança.~. pronon· atteint son but. L'Angleterre a ?ris la ttangers en concentrant entre ses mains 
cent finalement leurs discours - que J' on mo-uche en voyant l'Italie lui lancer un tout le commerce extérieur. Elle ne per· 
nous avait annoncé..s comme devant re· défi. Si lon ne réu it pas à faire dévier 1 mettra pa~ dP réduire à néant ·les prix de 
vêtir la plus grande importance - et le procès de sa tournure actuelle, c'en se- nos produits par le groupement et l'or· 
nous n'y 'trouvons pas une seul mot qui ra fait de la tranquillité du monde, car gam~ation des acheteurs à !'extérieur ou 
puisse apporter un remède à !' affaire1 cette ho•tilité aura ouvert la voie à d'au- la dispersion et la division des produc· 
d'Abyssini ... Les Anglais démontrent seu~ tres plus 10raves. teurs à l' intérieur. 
lement que leur objectif eS!entiel est de Pour nous, nous •persi~!ons toujours à Le régime. qui a ini;crit à son program· 
fa1Te traîner les chos!'s en longueur. Les cro.Te que les choses n'iront pas ju;que- me .]a protection des capitalistes qui 
résolutions que l'on ne parvient pas à là. > travaillent normalement et s'appuient sur 
prendre, les discours qui n'ont aucun sens C d • 1 · , t la technique, laissera un vaste champ 
absorbent un temps infin1 et font gagner or ta lte urco- grecque •pour oq:aniser, de façon profitable pour 
un temps infini. Le tout est de savoir si On mande de Salonique que les 0 ffj . le pays, la vente du raisin et de,. 
M. MuS"Solini supportera longtemps ce ciers turc•, le co.Jonel Savfet, le comman· figues. 
~eu. et si. perdant patience un beau jour, dant lnan, deux lieutenants et un sous· Le contrôle que cette organisation 
1! n ordonnera pas de marcher contre l"A· 1· t t de la • d'Ed" 1 ch' •t ] 1eu enan • garnLSon une -sont exercera sur e mar e accro1 ra a con· 
byssinie. arrivés à Orestias pour rendre la ' visite fiance des producteurs envers le marché. 

Bref, nou. pouvons dire une fo1s de qui leur a été faite récemment par un Au fur et à mesure que sa production 
plus que la S. D. N. n'a rien fait et qu'el- groupe d'officiers hellènes parmi les· s'accroît, le producteur sent s'accroître 
le ne fera rien dans le conflit italo-abys- que11s se trouvait également le colonel aussi se'I préoccupation,.. Désormais, a­
sm. comandant du régiment du secteur de la 1 près les nouvelles mesures que !'on vient 

Toutefois, quoique la S. D. . n ait pris Maritza. de prendre, son seul souci sera celui de 
aucune décision concrète - ce qui' e'ta1't Une de'leg' at" d' ff" · d 1 d 1 ion o 1c1ers e a ivi- a qualité. 
d'ailleurs impossible en présence de la PO · sion de Didimotiho a réservé un chaleu-1 Si nous songeons à l'influence sur Je 
sition énergique .priae par M. Mussolin reux a •cueil aux visiteu.rs turc... marché turc, nous pourrons tirer des Qucl11ucs insta11ta11(~s tin P1i1·ipl1~ :u•ri1·11 d1• la T111·11nic 

FEUILLETON DU BEYOGLU N° 27 monsieur Sisson. Commandant, que pre· me trompe pas ? 

!nez-vous ? Venez donc prendre un ver·' - Non. J'ai une famille que je dois 

LA VERGE i>' il ROH 
re avec nous. faiTe vivre. 

- :'vterci, Sir William, dit en traînant - Oui. Alors, il faut exercer votre 
sur les mots, le jeune commandant au art : oui, il faut exercer votre art. Eh 
bandeau noir. bien .. · rejoindrons-nous ces dames ? Le 

- Eh bien, Colonel, j'espère que vous café doit être servi. 
êtes en bonne 11anté et en bonne humeur. - Voulez-vous prl'ndre mon bras ? 

- Meilleures que jamais, Sir Wil\iam. dit le florissant Arthur. 
- Je suis charmé de l'apprendre. Es- - Me-rci, merci, non, répondit le vie1l -

sayez <le mon Marsala. Je crois qu'il est lard. 

Par D. H. Lawrence · _...,.. ___ 
Traduit de hnSlals par ROCOER CORH~Z a~ez bon. Le Porto est au-dessus de nos lis montèrent à la bibliothèque 011 les 

moyens pour le moment - pour ·le mo· trois femmes étaient assise autour du 
ment. 

vénile. I JI d 1 · b .c viei a r sirota e Vllll run et sou-
Quand les femmes furent montées au rit encore. Il avait une belle prestance. 

NOVARE salon, Sir William s'approcha et mit la Mais l'âge !'affaiblissait. 
En f main sur l'épaule d"Aaron. Evidemment, - Et où vous dirigez-vous, monsi"eur 
-· e rappait des accord• · · · 1 h W ur le damas bla • imaginaires e c arme commençait d'opérer, Sir il· Sis on ? Vers Rome ? 

des feux azurés~cM ~t ses saphirs jetaient liam était un parvenu, et pas snob pour - Je suis venu rejoindre Lilly. 

e lle u v 'lla"t 1 bais en même temps i un sou. Il aimait la banalité fonciere _... Ah 1 Mnis L..lly doit avoir fui . 
r e1 i e as de la tabl d'A 1 • ' 1 mam · · s· w Hia e pour , aron, e cote peup e de cet homme .enant hors <l'Italie. Les frontières n'e • 

voir s1 u . i m avait toujours, à côté du eu le ... 
de son assiette, le cachet de 'd . 1 P Ep . , xistent pas pour lui. Il a bôen de la chan· 

'") d vait avale ' ·h me ecme - h bien, monsieur Sisson, nous som ce f 
qu J e r a c aque repas S'"l • h d 
ne l'avait pas encore pris, il fallait. • J. m;s tres eureux e vous voir, .vraim:nt - Où est-il allé ? demainda Aaron. 

1 d 1 f · M . , lui tres heureux. Je compte monsieur Lilly - A Genève, je crois, pour l'instant. rappe er e >e aire. ais, a ce moment p 1 h 1 l 
ême, il Je posa sur sa langue. Et ainsi arn>:' . . e.s ommes el! Pus intéressan~s Mais .il a certainement parlé de Venise. 

m . , que lat eu la bonne fortune de conna1- Et vous-m~me, vous n'avez pas de but t>lle put ramener son attention a Aaron tre Sa r d . 
d · · · ] d · ecomman ahon el vot.re propre défini ? 

et aux accor s 1magmaires sur · e amas mérite nous d , ' l h 
h · • Il ' ren e-nt ega ement eureux - Non. blanc _ cette armome pour iaque e de vous voir A th • . 

elle vivait. Cependant le rubicond colo- n~z du MarS.:!a : ur, :nonS~arçon, don· - Ah ! Vous êtes venu en Italie pour 
· . d ' b · l· monsieur i on, et pre- exercer votre ar.t ( ne!, plus rub1con apres 01re, P us ru- nez·en vous-même. _ . , . 

b • d · ·5 maintenant que le _ Me:r · M . - Il faudra bien que Je 1 exerce : s1-
icon que ian:iai l'h" . h ci, onsieur, dit le florissant non .•. Non, je ne suis pa~ venu pour cela 

Marsala circulait, accapara otesse par Jeune omme au joli smokina ) E Ah 1 Il f d 1' . . 
' f' · · ' d ., · .n pren· 1 - au ra que vous exe:rc1ez un épais hommage a sa errumte et par· rez-vous encore un verre vous·m· ) Ah . L . "d" E · 

1 · · 0 • eme · , oui. e pain quo li 1en... t vous a-
tagea ses craintes avec une ga antene JU· - ui, certe · Je boirai un verre avec f ·11 A 1 t ~ J v1:z une ami e en ng e .erre r e ne 

CHAPITRE XII feu, livrées à un bavardage qui ne les a­
musait pas beaucoup. L'entrée de Sir 
\Villiam les ranima au~sitôt. 

La jeune femme au grand nez et à la 
robe blanche s'affaira autour de lui. Elle 
était la femme d'Arthur. La jeune fe.m­
me en bleu pâle s'étala sur le canapé. 
Elle était la femme du jeune comman • 
dant : et elle avait un bandeau bleu dans 
les cheveux. Le gros colonel s'empressa 
autour de Lady Franks et des liqueurs. 
Lui. et .le commandant étRient 'ous deux 
en uniforme. lis faisaient partie des trou· 
pes encore en service en Italie. 

Le café apparut et Sir William s,.rvit 
des petits verres de crème de menthe. Il 
n'y avait aucune conver&ation, rien que 
des mots vides. Ces gens distillaient l·a 
banalité et l'ennui. Pourtant Sir William, 
le parvenu, était un type. Et, quant au 
commandant, avec son air d'avoir été à 
Oxford, son manque d'as.surance bien 
:rngl.ais et son oeil unique, sombre, pen· 
sif, déconcerté, il n'attendait qu'une oc· 

casion pour être sincère, le pauvTe diable, 
La jeune femme en blanc avait été plus 

ou moins dame de compagnie de Lady 
Fa:anks en sor.te qu' Arthu·r était plus ou 
moins un gendre. Il en assumait le rôle. 
Aaron errait dans .la pièce, mal à l'aise, 
examinant les livres, mais pas pour lire, 
et les grands tahleaux suspendus au-des· 
sus des biblio-thèques. 

Arthur alla chercher les écrjns qui con 
tenaient les décorations conféorées à Sir 
William en récompen"e de son travail 
pendant la guerre, ou plutôt. sans doute, 
en récompense des milliers de livres qu'. 
il ava>t dépensées à ce travail. 

Il y avait lrois décorations ; une an· 
glaise, t·rès importante : une grande étoi· 
le d'argent à porter sur la poi·trine ; une 
italienne, plus petite, or et argent ; et 
une troisième, de l'Etat de Ruritanie, en 
argent et en émail rouge et vert, plus 
petite que les autres. 

- Allons, William, dit Lady Franks. 
Il faut 1 mettre toutes. Mette1z-les toutes 
ensemb]., e> nous verron !'effet qu'elles 
font. 

Le petit h,omme délicat, aux étranges 
yeux bleus e.t au petit rire continuel de 
vieillar<l bomLa la poitrine et dit : 

- Quoi ? Vous vou,]ez que je me 
montre paré de toute· .mes vanités ( 

Et il rit d'un petit rire bref. 
- Naturellement. Nous voulons vous 

voir, dit la jeune femme ,en blanc. 
- Certes 1 Nous ne serions pas fâ • 

chés de nous montrer tous parés de va­
nités semblables, n' eat • ce pas, Lady 
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Franks ? éclata le colonel. 
11

dil 
• 0 

- Je pense bien que non, reP Je~ 
"on hôte e. Quand um homme a res0 ";efl 
distinctions, il ferait preuve d'un 
petit esprit s'il n'en était pas fier. Jil 

- NaturellemeTJ.t, j'en 9ui< fier· 
Sir William. jr' 

- Eh bien, venez donc, qu'on ~, 
épingle sur vous. Je trouve que c' e~t ()Il~ 
gnifique d'avoir eu tout cela au d'~ [.! 
d'une seule vie - magnifique - 1 

dy Frank.. . 01e 1 

- Oh Sir William est adrn1r:i • l 
dit le colonel. d .,,11 

- Eh bien, ne le disons pa5 , ~r' ' 
lui. Mais admirons-le avec ses déC 
lions. 11ti' 

A h · • ' endrt rt ri ur, touiours pret a se r Je , 
l • . d ' • j grall Ljlll e, a·va1t sorti e son ecrJn a oC" 
brillante étoile anglaise et s'apPr 4l,et 
de Sir Wi-lliam qui bombait le tor"~~1#'" 
contentemen,t, fierté et un peu de ttl· 

- Celle-ci d'abord. dit Arth0 r:Jle. 11
11 

Sir \Villiam se tenait très tranqtJI ti 111 

peu tremblant, êomme l~n hoJ1ll"lle 
subit une opératie>n. ) 

(à,oi~ 
~~~~~~------

Sahibi: G. PRl_~~·rii: 
Umumi ne,riyat rnudu 
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